:2 L'ONTARIO ET 


shsailaanitt ns dis. hé iatties 


Ottaws —— La Commission des Che- 
- méfs.de fer, à la suite d'une enquête 
de plusieurs mois sur les taux 
D Tee tem à de ae) 
Pér les ports de l'Atlantique et du 
, à 8 Loco Drm 
ts lequel les taux d'exportation par 
Vancouver jouiront du même : 
ge que par l'Est à la tête des Ines, 
en verii-fle l'accord de la Passe 


ia Hi 


du F 
Se enesun cab 12. | 
Gr rene à dora &ù une | 
cuire général du diocèse de Winnipeg. 
est né le 25 septembre 1849, à La- 
" |l'hépita! de la Miséricorde. _ Fprairie, P. Q. et fut ordonné prêtre 
: à PRE" :______ [en 1874 Amené dens l'Ouest par 
,  Portation du grain des prairies par | Mgr Taché en 1878, il devint membre | L'Alberta 
les ports qu Paciñque et de canat ce | [KE VOYAGE DE du. bureau d'éducation catholique, - ce 
. Paname. .V curé de la cathédrale, puis supérieur 
La Commission demande que les L’AS CANADIEN: cm ce saint-Bonirsce Lors 
ongle Blocs qushothag que les Jésuites prirent cette institu- 
points sur embranchements du tion, il fut nommé curé de l'Imma- 
Pacifique Canadien dans les trois 4. : culée Conception AU ui 
provinces de l'Ouest à la téte des | Le capitaine Janney fait ses/ M" ie actuelle de 
grands lacs, soient sur le mémaypied préparatifs pour l’envolée 1891 à 1899 et la paroisse fut long- 
que ceux de la ligne principale. Les | aérienne transatlantique temps la seule dans toute la partie| présentants du 
ni porcs une andhegeehur) __— nord de Winnipeg. qui en compte au- à 
sur gG Pre. le 08 nn Ottawa — Le capitaine E-L Jan- : 


ney. d'Ottawa, le premier aviateur 
canadien qui tentera une envolée 


trevue avec le maire Balharrie et a 


transatlantique, a eu une longue en-|1 


les autres comme substituts :\Arbéal 
Dorge, Sainte-Agathe; Geo. Pocock, 
Emerson; John Provzansky, Stuart- 
burn: Maurice Duprey, Sainte-Flisa- 
beth; Roy, Whitman, Ridgeville;, Ro- 
bert Taylor, Morris, John Goosen. 
Steinbach; Aimé Boiteau, Saint-Jean- 
Baptiste. 


Le sacre de 8. G. Mgr 
Plante 


Québec — Le sacre de Mgr Plante, 
auxiliaire de Québec, aura lieu le 
mardi 27 septembre. Cett2: date coïn- 
cide avec la réunion du conseil de 
l'instruction publique. Ce jour-là 
n'étant pas un jour de fêje d'apôtre, 
il faut un induit spécial de Rome 
pour faire la consécration ‘d'un évé- 
que. : 

Cet induit est attendu de jour en 


M. Paul de Vuyst, directeur 


a — 


| général de l'agriculture à 


LR: 

Québec — Québec possède actuelle- 
ment dans ses murs un Belge émi- 
nent, ami des Canadiens français, M. 
Paul de Vuyst, directeur général de 
l'agriculture, à Bruxelles. Il arrive 
des Etats-Unis où il’a assisté à une 


importante réunion agricole à Enst|%* Ecossais”: 


Lansing, en qualité de représentant 
du gouvernement belge et dé l'Insti- 
tut international d'agriculture de 
Rome 


M. de Vuyst s'est occupé, depuis 


| 
Î 
| 


| 


[! 


, -mieux-juger-des- capacités — 


politiques 
sant 
che, de 


(le 


plusieurs 
je ne suis 


| 


| 


! 
: 
I 


L 


ensuite donné une foule de renseigne- 
ments sur le voyage qu'il espère en- 
treprendre -entre le 10 et le 15 sep- 


| 
jour. L’archevéque consécrateur sera | ans, en Belgique, de l'enseignement | 
8. G. Mgr Rouleau lui-même. La cé- | agricole et ménager, des expositions | 
rémonie aura lieu à la basilique de |et des congrès; il a fondé des coopé- 


| 
[L 


tembre. 

D'Ottawa il passera par Montréal, 
suivra la route du Saint-Laurent, l'Ile 
d'Anticosti, le détroit de-Belle-sie 
l'Irlande et l'Angleterre, descendant À 

| l'aérodrome de Croydon. Pour ce 
| voyage. le capitaine Janney aura un 
| monoplan Fairchild, avec, trois com- 
| pas, afin d'être certain d'enfavoir tou- 
{jours un en bon état  L'aéroplane 


| 
bsti [portera 5099 gallons d'essence et en 
La su tutior de Fort on pèsera 5.342 livres L'envolée 


Churchill à Port Nelson durera de 28 à 35 heures et l'aviateur 
prive l'Ontario de son laura pour nourriture deux livres de 
droit d'accès à la baie {chocolat et deux gallons d'eau. rien 


‘de plus 
Ottawa La préférence donr.ée à 


FORT CHUR 


Ls capitame Janney déclare qu'il 


g2e. | 1 ions, les libéraux n'a- 
quand fl reçut la croix “Pro Pentifice : vaient pas présenté de candidats et 
et Ecclesia”. et de grandes célébra- | avaient uni leurs forces aux progres- 
tions marquèrent ses noces d'or sa- sites pour élire M King, un progres- 
cerdotales, en 19214 siste. Cette jois is libéraux présen- 

Ce soir, mercredi. dans la salle de tent un candidat à eux, M. Paisley, 
l'Immaculée Conception, les parois- et ils espèrent remporter la victoire. 


Québec. 


ET 


Les Acadiens demandent 
une meilleure repré- 
sentation | 


Moncton 
adoptée au congrès de In Société de 
JAssomption, la semaine dernière, à 
l'effet de demander au gouvernement 
provincial que j'on donne une meil- 
leure représentation à l'élément fran- 
Çais à la législature. On fait remar- 
quer que les Acadiens out environ un 


| ratives, des syndicats d'élevage, et commun.” 


| surtout des Cercles de Fermières, qui 
ont “servi de modèles à ceux que M 
Desilets dirige en, cette provinee de- 
kpuis bientôt quinze ans. 

| M. de Vuyst a pris une part active 
|à tous les congrès internationaux 


len 1908, il prenait l'initiative de for- 


; 


Une résolution a été | d'agricüiture depuis 1889 A Rome, | dont Cartier à 
nents fondateurs. 


L 


| mer un certle d'études agricoles in- | 
\ternationial, en conformité avec le; 


programme de l'Institut International 
d'Agriculture de Rome 
à son infatigable activité l'initiative 
| de nombreux congrès et commissions 


D PU NE CT un aff 


Fort Churvhill sur Port Nelson, com- 
me terminus du chemin de fer de la 
Baie d'Hudcon, donce naissance à un 
problème ue devra résoudre l'Onta- 
9. Quand l'hôn Frank Cochrane 


restera en Angleterre juste le temps 
de se reposer et il reviendra par la 
méme route, mais en des-endant à 
Terreneuve, Au retour. l'aéroplane 
pèsera 5,660 livres: 11 devra porter un 


-ommanda Port Nelson, vers 1907. |Peu plus d'essence, ce voyage étant 


mme terminus de cette voie, l'On- 
tario avait obténu droit de passage 
en territoire manitobain jusque sur 


Leu difficile que le premier et devant | 
durer 35 à ©0 heures 


- Le capitaine Janney demande l'ap- 


Nous devons | 


siens feront une présentation à Mgr .…— tiers de la population lorsqu'ils n'ont d'études agricoles, ménagères et s0- 
Cherrier., à l'occasion de son départ. M. Gauthrie et la dette | qu'une dizaine de députés sur 48 et | ciales, et de nombreux ouvrages dont : 
fédérale | qu'il est arrivé à plusieurs reprises | les enseignements ont orienté La di-! 
COSGRAVE VEUT F | qu'il n'y en eut que 7 ow 8. Cela ne | rection agricole et ménagère de tous 
Shelburn — M. Hugh Guthrie, Je | PEUL faciliter la position de l'élément | les pays, même du Canada : 


hef intérimaire du ti rva- | ac n et la Société nationale l'As- M. de Vuyst donnera une conféren- 


|teur, a déclaré au cours d'une réu- | somption fera tout en,son possible ce à Québec et il sera reçu par les 
| mi que le rapport du gouve 4| pour améliorer cette situation. - On | dirigeants du mouvement agricole. Il 


UNE MAJ 


I1 ordonné de nouvelles élec- 
tions qui auront lieu le 15 


septembre 


| duite de 52 millions. est de la fiction | diens français sont en majorité, On | d'économie domestique en compagnie 


pure. Il dit que si cela était, le gou- | : | , 
ec t rembourserait les 100 mil- | norités de langue anglaise soient res- | agricole au ministère provincial M 


la baie d'Hudson, à cet endroit appelé |Pui moral et financier des Canadiens 
{ Port Nelsou. A présent que le ter-|däns son entreprise. Le maire Bat 


Le gouverneur général 


‘lions d'obligations qui viendront 


Dublin — échues en octobre prochain lorsqu'en 


| pectés. 
| La Société se propose aussi d'en- 


| de Vuyst vient à Québec dans l'inté- 


| voulant que notre dette ait été ré- | fait remarquer que, là où les Cana-|visitera nos écoles d'agriculture et | 


a tout fait pour que les droits des mi-| de M. Alphonse Desilets, ingénieur- | 


|rêt de l'Institut International d'agri-' 


minus est reculé de 67 milles vers le|barrie déclare qu'il aura le sien per-| 4e jEtat libre d'Irlande a émis une 


‘ la justice 


nord, que deviennent les droits de 
l'Ontario dans le Manitoba ? 

Deux solutions paraissent s'offrir 
L'Ontaric peut. en premier lieu. reuer 
son chemin ce fer: le T. & N. O. au 
National qui se rendra à Fort Lhur- 
chill, et se servir des voies de cette 
dernière compagnie pour se rendre À 
la bais Ensuite l'embranchement du 
T. & N. O. qui part de Cochrane 
peut se rendre À la baie James, ce 
qui assurera un débouché ontarien 
sur la baie d'Hudson 

Mais en poussant son chemin de 
fer dans la direction du Nord. l'Onta 
rio veut S%ien plus encourager l'indus- 
trie minière et le développement de 
l'énergie électrique, que s'assurer un 
débouché océanique pour ses cxpor- 
tations européennes 

te 2— — 


M. Lapointe reprend son 
poste 


Ottawa M Ernest Lapointe est 
revenu à son buçeau au ministère de 
Il a représenté le Canada 
À l'inauguration officielle de la nou- 
velle capitale d'Australie. Canberra 
puis à la conférence de desarmement 
à Genève 

M Lapointe a refusé de faire tout 
commentaire concernant la conféren- 
ce avant d'avoir consulté M. King 

On attend M. Robb, le rinistre des 
finances, vers æ 3 séptembre. Il y 
a plusieurs questions importantes à 
régler dans son ministère, dont le 
remboursement d'obligations au mon 
tant d'une centaine de millions. 

. — D0-0— 

SASKATOON -- Norman Patien- 
ce. 12 ans, jouait à la balle avec des 
compagnons, quand La balle ayant 
frappé un poteau, rebondit et blessa 
l'enfant à ls tête Il est mort quel- 
ques heures plus tard 

1 


sonnellement 

Cet aviateur à aussi ‘ait une im- 
portante déclaration au sujet des en- 
vokæes transatlantiques, disant qu'ef 
les sont possibles sculrment 52 jours 
53 


: 


de 2f urs, & 


Cans une annér 265 :; ont 
de l'Amérique en Europe seule- 
ment 9 de l'Europe en Amérique 
C'est la première fois que ce fait est 
annoncé - Le çapaine Janne; pré- 
tend que durant tous les autres jours 
la température rend pratiquement im- 
possible toute envolée au-dessus de 
l'Atlantique 

La cabine du monoplan de Janney 
aura un toit en celluloid, ce qu le pro- 
tègera contre l'air et le vent et lui 
permettra d'être démoli facilement 
en cas d'arcident. De plus, le réser- 
voir à essence est construit de maniè- 
re qu'il peut étre vidé en deux minu- 
tes. rempli d'air et faire flotter l'aé- 
roptane tant qui pourre résister à 
la force des vagues dans 
descente forcée 

Le capitaine confiance 
qu'un service aérien finira par être 
étabhh\ mais par les Bermudes et les 
Açores e 
nest pas le plus court. mais « 
lui qui offre le moins de danger... 

— —— $-2D0-2—— 


et 


un cas de 


Janney a 


1! est vrai que ce trajet 
est ce- 


| fait on le verra de nouveau négocier 
là New-York pour obtenir un nouvel 
emprunt de 5200,000 000 

M Guthnrie a critiqué la dépense 
d'un demi-milion pour l'installation 
de la légation à Washington où on 


proclamation dissoivant les déux 
Chambres et ordonnant des élections 
générales pour le 15 septembre, à la 
suite de la victoire du gouvernement 
Cosgrave dans les deux élections par- 
telles de Dublin City South et de “a établi M Vincent Massey, l'ami 
Dublin County de M King aux heures sombres”, à 

La nouvelle de la dissolution sur dit le chef conservateur. Il eroit que 
l'avis du comité exécutf a causé une | jamais le pays n'a eu plus grand .æ- 
groëse surprise à ls nation. mais!soin que maintenant d'un gouverne- 
après avoir considéré les faits, les] ment conservateur. 


confaisseurs s'’accordèrent à dire que + ——0 2-0 — — 
Cosgrave avait porté un coup décisif M. kan i vo n 
à ses adversaires politiques qui proje- Bo shot yage € 
taient de le renverser en Chambre en rop e 


Toronto — M. Maurice Bokanow- 
ski, ministre du commerce, des indus- 
tries et de l'aviation. en France, a fait 
le trajet de New-York À Toronto en 
aéroplane Il était piloté par le com- 
mandant Byrd 

Le gouvernement ontarien a donné 
un grand banquet en l'honneur de M 
Bokanowski, mercredi soir 


Le Dr Brisset des Nos che- 
valier de la Légion 
d'Honneur 


octobre 

Plusieurs crosent qu'il sera réélu 
avec une majorité béen plus consi- 
dérable 

Eamonu de Valera, le chef des dé- 
putés du Fianna Fail qui ont siégé 
au Dail Eireann, récemment, après 
avoir accepté la formalité du serment 
d'allégeance au roi, et qui cherchaient 
à suppianter Cosgrave., a dénoncé la 
proclamation ‘du gouverneur comme 
une mesure purement politique 

Tom Johnson. le chef du parti tra- 
vailliste. qui se préparait à remplacer 
Cosgrave après La chute du minis- 
tère de ce dernier, à joint ses criti- 


Montréal — M le docteur Brisset 


ques à celles de de Valera pour décia- 


des Nos vient d'être fait chevalier de 


| Courager la vente en coopération des | culture et du prochain congrès inter- 
| produits de la ferfne, des pêcheries national d'économie domestique, qui 
jet des forêts. Elle..{3 aussi une se tiendra à Rome en novembre de 
| campagne pour une”“éñquète foyale | cette année. 
| sur la situation des pêcheurs et pour | 
| la nomination d'envoyés commercigÿix 
| aux Antilles afin C'assurer des 
| bouchés aux productions de la pio- 
| vince. 
4-42 ——— 


| Sir Henry Thornton et la 
récolte de blé 


Ottawa Sir Henry Thorntôn, 
| président des Chemins de fer naffo- 
naux, de retour de l'Ouest, ut que si 
la température est favorable, la-«é-' 
coite de blé sera er excédent de celle 
de l'an dernier. En 1926, on récolta 
409,811,000 boisseaux de blé 


— + 6 LD 0————— 
Visiteurs franco-américain: 
de retour de l’Ouest 

M. L.-A. DelofMme., agent du gouver- 
nement canadien à Woonsocket, et les 
deux journalistes franco-américains 
qui l'accompagnaient, M. Philippe La- 
joie, de l'‘“Indépendant”, et M. Lucien 
Sansouci, de la ‘“’Trirtune ’, sont passés 
à Winnipeg, jeudi, de retour de leur 
voyage à travers la Saskatchewan et 
d'Alberta. Ils sont repartis le lende- 
main pour l'Est par la voie de F'Abi- 
tibi Nos confrères emportent une 
impression très vive des richesses et 


a 
. } des beautés de l'Ouest canadien 
M. Bracken à Québec eme — 
Québec — Mf-Joln Biackon, Set 6,000 moissonneurs cana- 


diens-français en un 
seul jour 


du groupe fermier du Manitoba et 
premier ministre de cette province, 
est arrivé à Québec accompagné de 
l'un des membres de son cabinet, M Les moissonpeurs continuéft d'ar- 
W-J. Major. procureur général. river. Dans la journée de jeudi, il en 

Le but de son voyage est d'étudier est passé à Winnipeg plus de 6,009, 
| notre loi des liqueurs, comme il l'a|tous de la province de Québec. Les 
fait déjà, dans la Colombie-Anglaise, | trains amenant le contingent de l'On- 


rer qu'il croyait que cette procizma- 
tion était inconsututionnelle 

Maïs de l'opinion générale des ékec- 
teurs de Dublin, le président Cosgrave 
t£ouvernera jusqu'à la dissolution et 
La copventson conserva-|®* Présentera devant le peuple ap- 
puyé par des fonds abondants four- 
nis par l'élément conservateur et in- 
dustriel de Dublin 

Le nouveau Dail se réunira le 11 


MM. Beaubien et Rhodes 
présideront la convention 
de Winnipeg 


la Légion d'Honneur 

Le docteur Brisset est une figure 
très connue dans le monde médical, 
social et philanthropique de Mont- 
réal Sa famille, qui porte un très 
pli nom en France, a donné à l'Egl- 
æ, à l'armée, aux lettres et À la 
science des hommes de valeur. Au 
Canada, depuis sa jeunesse, il fut 
l'apôtre inlassable des oeuvres fran- 
se. seront les présidents octobre. caises, un bienfaiteur discret de la 

Lady Drummond sera l'une des RÉ E—— |colonie et des maisons de charité. Au 
présidentes Quant à l'autre qui n'est PARIS — M Claudel, ainbassadeur | temps de la guerre, il fut président 
pas choisie, ce sera une Canadienne ! de France aux Etats-Unis, est parti du conseil d'administration de l'Union 
française [peur monnie a pans. ationale Française, cetvre qui lui 


Cttawa 
tnice de Winnipeg aure deux prési- 
dents et dcux présidentes M C-P 
Beaubien, de Montréal. et M. Rhodes, 
premier” ministre de ia Nouvelle-Ecos- 


l'Alberta, la Saskatchewan, l'Ontario. 
premier ministre du Manitoba a 
eu une entrevue avec M. L-A. Tas- 
chereau et avec M le juge H_-G. Car- 
roll, vice-président de la commission 
des liqueurs. Le chef du gouverne- 
ment manitobain est ensuite parti 
pour Montréal 
————— D 0-0 —— 
LONDRES Cent vingt-neuf per- 
sonnes cnt perdu la vie dans une <bi- 
lision de vaisseaux, pendant lès ma- 
noeuvres au large du port japonais 


tario vont drriver cette semaine 
0 20h ©—— 

TORONTO Le juge en chef J- 
E. Martin, de Montréal, a été élu pré- 
sident de l'Association du Barrean 
canadien, succédant à sir James Ai- 
kins, de Winnipeg, qui a été nommé 
président honoraire à vie L'hon FE 
Lapointe à été nommé président ho- 
noräire 


NICE Ur bombe à é:é jetée 
une salle de danse publique fré- 


Maizuru, dit une dépêche de Tokio. quentée par les touristes américains 


Un destroyer a été coulé et un autre 
endommagé. 


personnes ont été blessées, quel- 
ques-ùnes gravement. 


[ 


| 


he 
LE 


L 
LL 


| 


diens de races différentes de cesser 
de se quereller et de travailler en 
commun à la prospérité de notre 
pays” 


4 MEURENT DANS 
LES FLAMMES 


Trois enfants at leur mire ent péri 


On pense que le feu à pris par un 
surchauffé. Les deux bommes. 


VANCOUVER — S8-C. Oxton, a 
cien sous-ministre des pa- 
blics du Manitoba, est mort sulate- 
ment à Vancouver. 

EDMONTON — M Tom Mocre « 
été réélu président, du Cuegrés des 
métiers et du travail et M P-M Dra- 
per reste secrétaire-trésorier. 


mnt Sienntrnsrs aie « #banhptthe eme raisonner 


mon qui met tin définitivement à tout 


tennis de l'Olympinde dé l'année pro- 
chine. 

Le sous-comité à déciaré qu'il se 
trouvait dans l'obligation d'appliquer 
les règlements institués à Prague en 
1925, par le Congrès olympique, en 
ce qui concerne les qualificätions exi- 
gtes. D'après ces règlements, il est 
impossible à des professionnels de 
tennis, même s'ils sont redevenus 
amateurs, de jouer à une Olympiade. 


La monnaie belge n'aura 
plus cours en France 


Le public est informé que la mon- 
baie d'argent belge (pièce de cinq 
francs et pièces divisionnaires) cesse- 
ra d’avoir cours légal en France. Ces 
pièces ne seront plus acceptées par 
les caisses publiques à partir du ler 
octobre 1927. 

Jusqu'à cette date, la Banque de 
France rachèteru les pièces belges au 
poids du métal fin et dan$ les mé- 
mes conditions que les monnaies d'ar- 
gent nationales. 

———— 42 —— 


Le coût de la vie baisse en 
rance 


0e 4 

Paris — Le prix du pain a baissé 
d'un sou le kilo. A également dimi- 
nué, le prix de l'eau: deux sous de 
moins le mètre cube. Le prix de 
l'électricité a aussi dimnué de deux 
sous le kilowatt. 

—— — + 2-2 ——— 


La stabilisation du franc 


Paris On assure au Ministère 
des Finances, que la stäbilisation jé- 
gale ne sera pas envisagée avant 


l'année prochaine, au plus tôt. On 
ajoute que les conditions qui doivent 
être remplies avant de pratiquer cet- 
te opération décisive ne sont pas en- 
core mises en application, notam- 
ment en ce qui concerne la dette flot- 
tante. 


Les courses de chiens et 
la mode 


Londres Le sport des courses de 
chiens ést en train de devenir un sé- 
rieux rival de ceejui des courses de 
chevaux. Et les vues cinématographi- 
ques qui en sont données, le popula- 
rise davantage 

Le ‘London Stadium’ à White City, 
qui avait été construit pour les jeyx 


biympiques de 1908, a été transfor- 
mé en champ de course pour les 
chiens, Il n'y a rien d'exagéré de 


dire que le soir. à ces courses, il y 
& de 50,000 à 100,000 spectateurs. 


Durant les vingt semaines de cour- 
&es, 2,500,000 personnes ent payé leur 
entrée aux courses. Les afaïrcs pa- 
Yuissent si prospères qu'un £yndicat 


rival vient d'acheter. Je 


TESSE 


DODD'S 


F3 


! Les Püules de Doda pour les rein 


rein: 
dinbètes, ma] de dos. 
bous la boîte. Par tous les pharma 
ciens ou par la poste sur réception du 
prix par The Dodds Medicine Co., Ltd, 


Koroato, Ont, 
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Grave accident de chemin de 
fer à Chamonix 


Paris — Un train en route de Cba- 
monix à la fameuse “mer de glace” 
a déraillé et un wagon a roulé dans 
un ravin. Vingt personnes ont été 
tuées et 70 blessées. Le travail de 
secours a été extrêmement difficile 
par l'absence de routes dans la ré- 
gion. L'accident est dû à la défec- 
tuosité des freins. 

ES 


L’abolition de la peine de 
mort au Danemark 


Copenhague — Le ministre de la 
justice Rytter se propose de présen- 
ter un bill pour l'abolition de la peine 
de mort qui serait remplacée par 
l'emprisonnement à vie. Une clause 
cependant serait ajoutée disant que 
le relâchement ne serait pas possible 
dans ce cas. 

2 00 D —— 


La population allemande a 
augmenté de 491,000 
âmes en 1926 


L'Office statistique du Reich vient 
de publier .les chiffres du mouvement 
de la population en 1926. 

Il en ressort que la population de 
l'Allemagne & augmenté durant l'an- 
née dernière de près de 500,000 habi- 
tants, exactement de 491,366. 

Le nombre des naissances a été de 
1,226,000, soit une diminution de 66,- 
000 sur l'année précédente, mais le 
nombre des décès n'a été que de 735,- 
000, ‘en diminution de 2,000 sur 1925. 
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La croix au Colisée 


C'est en 1750 que le Pape Benoît 
XIV avait fait dresser la croix au 
centre de l'arène. En 1874, hélas! 
elle était enlevée. On la transporta 
au Vatican, puis le 3 mai 1907, à 
l'église de Sainte-Anastasie. Des 
jours meilleurs étant revenus, M. 
Egilberto Martire, député catholique 
de Rome, entreprit des démarches au- 
près du gouvernement afin que le si- 
gne de la Rédemption consacrât ; de 
nouveau, d'une manière visible, le 
Colisée. 

M. Mussolini et le ministre de 
l'instruction publique, M. Fedele, se 
prétèrent de grand coeur à cette ini- 
tiative. Le 29 novembre 1925, on 
préludait aux travaux en déposant 
deux reliques de la Terre Sainte dans 
un “loculus” aménagé à l'endroit mé- 
me où devait s'élever la croix. Le 
24 octobre 1926, la croix rentrait dans 
l'arène au chant du ‘Te Deum'”. La 
manifestation du 18 mai 1927 a cou- 
ronné magnifiquement le retour du 
sublime symbole à \l'amphithéâtre 
Flavien. La croix du lisée comme 
la Croix du Capitole attestent le 
triomphe de la civilisation chrétienne 
sur le paganisme d'autrefois C'est 
la grande leçon que puisent à Rome 
tous les pèlerins. Avec la croix au 
| Colisée, cette leçon a pris une élo- 

juence nouvelle. 
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La bataille du Bois Belleau 


Washington -- En visitant, il y s 
plus d'un an, le cimetière américain 
| du Bois Belleau, le général Pershing 
fut frappé de l'inexactitude des ré- 
cits de certains guides qui racon- 
taient à des touristen américains les 
phases du fameux combat. Il réso- 
tut alors de faire préparer par la 
| commission des monuments des 
| champs de bataille un livre relatant 
| pour chaque cas particulier les com- 
| bats des troupes américaines. Ce vo- 
|lume de trois cents pages, avec des 
| cartes et des illustrations, vient de 
| paraitre, 

D ——— 

WORCESTER — Le R P. Joseph 
Dinaud, SJ, supérieur du Collège 
Holy Cross, vient d'être nomrié vicai- 
re apostolique de la Jamaïque. 


A 


premier abord, dans l'élément qui fait 


terminer sur une note plus te. 


torale, — réside, chose étrange au 


leur plus grande force: à savoir leur 
puissante organisation. 

Mais ceci réclame une explication 
plus claire et plus détaillée. 

Vous savez que dès la fin de 1924, 
à l'appel du général de Castelnau, 
nettement encouragé par l'épiscopat, 
les catholiques français se sont cons- 
titués en ‘Fédération nationale”. Cet- 
te Fédération, qui n’est pas un parti, 
qui n'a point de programme essen- 
tiellement politique, qui se défend 
d'ambitionner le pouvoir, est cepen: 
dant composée d’électeurs, qui au- 
ront à s'entendre au moment du scru- 
tin. Ils s'entendront pour exiger, de 
tous les candidats, des déclarations 
favorables à la liberté religieuse, en 
particulier la condamnation des lois 
qui proscrivent les congrégations, et 
entravent l'enseignement chrétien. 
Qui leur répondra négativement de- 
vra renoncer à leurs suffrages; qui 
acceptera leurs conditions pourra 
compter sur leur concours. Ayant 
groupé sous leur drapeau 2,500,060 
hommes, ils comptent bien que leur 
avis pèsera dans la balance. 

Oui, mais ceci, c'est la ligne de 
conduite générale, posée en principe. 
acclamée dans toutes les manifesta- 
tions. En pratique, à l'heure des 
élections, les choses iront peut-être 
un peu plus difficilement Entre les 
candidats qui soutiendront carrément 
les revendications catholiques et ceux 
qui le repousseront brutalement, s'é- 
chelonne la gamme extrêmement 
nuancée des politiciens d'entre-deux 
qui, par des formules souples et va- 
gues, essaieront d'obtenir nos voix 
sans trop se compromettre aux yeux 
des libres-penseurs. Il y en aura 
beaucoup. Ils joueront du péril révo- 
lutionnaire, incontestable d’ailleurs 
en bien des départements, pour nous 
inviter À des concessions. Leur âtti- 
tude, il est Vrai, n'aurait que peu d’in- 
convénient, si, d'une part, on pouvait 
partout opposer, à ces hybrides, avec 
chances de succès, des catholiques, 
ou des honnêtes gens respectueux de 
l'Eglise et si d'autre part, les mem- 
bres de la Fédération savaient prati- 
quer vigoureusement la discipline 
électerale. Par malheur, ce n'est le 
cas, ni d'un côté ni de l’autre: en 
mainte circonscription, ce politicien 
d'entre-deux sera le meilleur, — ou 
ïè moins mauvais, — des candidats 
possibles, en face du socialiste, du 
communiste, ou du radical sectaire 
allié de l'extrême-gauche: et, par ail- 
leurs, la ‘‘Fédération catholique” est 
encore trop jeune pour qu'on puisse 
être certain que la discipline y sers 
toujours et partout pleinement res- 


C'est que deux tendances contra- 
se manifestent en son sein, 
quant à la tactique électorale: on y 
rencontre des intransigeants qui, au 
risque de provoquer le succès d'un 
révolutionnaire, — et ce serait, di- 
sent-ils, une bonne leçon pour les 
bourgeois anticléricaux, — veulent 
qu'en repousse impitoyablement tout 
candidat douteux; il se trouve auprès 
d'eux des conciliants qui, estimant 
que dans l'espèce, la leçon qu'on vou- 
drait infliger aux ‘laicistes’’ impéni- 
tents serait nuisible à la France elle- 
même, demandent qu'on ne se montre 
intraitable que contre un ennemi dé- 
claré. L'autorité des chefs aura-t- 
elle le pouvoir d'amener les uns et 
les autres à la juste formule? C'est 
ici que le succès même de la ‘‘Fédéra- 
tion” crée un certain péril Depuis 
bientôt trois ans, les catholiques de 
France ont été entrainés aux reven- 
dications intégrales et vigoureuses; 
À 


L'ami de tous ceux qui souf- 
frent — L'Huile Eclectrique du 
Dr Thomas est un remède pré- 
cieux pour tous ceux qui souf- 
frent. Elle inspire confiance et 
réalise sa promesse en adoucis- 
sant partout la douleur. C'est 
un liniment auquel rend grâce 
la moitié d’un continent. Il est 


en vente partout et on le trouve 


où on le demande, 


de leur obéir. 


des- situations; quand ils méritent 
confiance, le parti le plus sage est 


Au surplus, nous espérons bien 
que ce premier péril sera conjuré; 
car, en somme, il a'existera que si 
nous oublions que la discipline est 
une des maîtresses conditions de la 
victoire. Mais un autre danger nous 
menace, et contre lequel nous ne pou- 
vons presque rien. C'est l'inconve- 
nable et fAcheuse mentalité d'un trop 
grand nombre d'hommes politiques et 
d'hommes d'Etat, qui, tout en déplo- 
rant le glissement rapide qui entrai- 
ne à la révolution la jeunesse formée 
par l'école laïque, ne veulent pas re- 
noncer au fétiche des lois ‘“intangi- 
bles”. Ils désireraient bien, contre 
l'anarchie grandissante, obtenir l’ap- 
pui des { ; hais, ne voulant 
point ‘“‘pactiser”’ avec eux, sur le ter- 
rain de l'abrogation des lois sectai- 
res, ils essaient de constituer un parti 
nouvéau qui les éliminerait sur la 
droite, en même temps que, sur la 
gauche, les révolutionnaires en se- 
raient écartés. Tentative à peu près 
chimérique, il est vrai; car le nou- 
veau parti, pour remplacer les catho- 
liques exclus, devrait conquérir l’ad- 
hésion des radicaux avancés qui, eux, 
préfèrent à cette combinaison l'allian- 
ce des socialistes. Ce groupement 
équivoque et mitoyen, qui ne possède 
encore aucune existence, a donc enk 
core moins d'avenir; mais en atten- 
dant, les pourparlers qu'il provoque 
et les espérances qu'il entretient dé- 
tachent des catholiques un certain 
nombre d'éléments sur lequel ils 
croyaient pouvoir compter. 

11 ne s’agit toutefois, ici, que d'élé- 
ments politiciens qui, sur l'opinion 
populaire, auront peut-être moins 
d'influence qu'ils ne l'imaginent. Et, 
par cette transition toute indiquée, 
j'en viens aux chances des catholi- 
ques. 


Il est certain que, depuis un an, 
“l'expérience Potncaré” leur a créé 
devant la France, une position favo- 
rable. Que certains intrigants, des 
coulisses parlementaires ou des ré- 
dactions de journaux, cherchent à 
leur enlever cet avantage, c'est évi: 
demment fâcheux. Mais, dans la 
plupart des élections partielles inter- 
venues cette année, le pays n’a point 
paru disposé à suivre, en cette voie, 
les politiciens. L'opinion moyenne a 
pu constater, depuis un an, qu'un ca- 
tholique notoire, M. Louis Marin, — 
qui, ce dernier jour, a pris encore une 
part ostensible à deux grandes mani- 
festations ‘‘cléricales”, — ce membre 
du ministère ainsi que ses amis, font 
partie de la majorité ‘nationaliste’; 
dont sont exclus les socialistes. Elle 
en a conclu, plus ou moins consciem: 
ment, que pour qu'une telle situation 
se soit établie, et d'une façon dura- 
ble, en face d’une chambre antireli- 
gieuse, mais obligée de pourvoir au 
salut financier de la France, il faut 
bien décidément que la puissance ca- 
tholique soit plus utile aux intérêts 
de la patrie que la force révolution- 
naire. Aussi nombre de gens paisi- 
bles, indifférents à la religion, mais 
désireux d'échapper au communisme 
et à l'anarchie, ne craignent-ils pas 
de confondre leurs votes avec céux 
des ‘cléricaux”, sans attagher une 
importance superstitieuse à l'intangi- 
bilité de certaines lois. 

Appoint sérieux pour les catholi: 
ques, et d'autant plus sérieux qu'ils 
sont en mesuré, aujourd'hui, d'affer- 
mir et de développer cette impression 
favorable. Ils en ont les moyens, 
parce qu'ils sont organisés et qu'ils 
forment ainsi un bloe de 2,500.000 
électeurs. Et, si j'ai loyalement 
avoué que cetle masse est traversée 


[meme en raire peu de cas? Ces faits! PA 


|croyance. 


pourrait les mépriser ou us 


surprenants ne sont pas des racon-| 
tars sans fondement. Ayant été ti-1P! 
rés de la vie des plus grands servi- 
teurs de Dieu, et des écrits des mal- 
tres les plus renommés de la vie spi- | 
rituelle, ils devraient mériter notre j 
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MANUFACTURIERS 

N'est-il pas absolument certain 
qu'ii y a un purgatoire et que les 
âmes qui y sont précipitées souffrent, 
dans cet abime de feu, les supplices 
les plus horribles? Que cette affreu- 
se vérité ne traverse donc pas notre 
esprit comme l'eau coule suï la pier- 
re, sans y laisser la re trace, 


Si elle ne reste pas gravée dans n0-| amenant 
tre mémoire durant cette vie, nous 


ne l'oublierons certainement pas aus+ J OSEPH GAUTHIER 
Ps tte ee nel me 
autre! . 

de ‘‘coeur’’ qui, apercevant un Monuments funéraires 

reux' au fond d'un précipice, Marbres — Granite — Statues on 
ne coure demander de l'aide, si elle 
ne peut l'en tirer seule? Les âmes 
du purgatoire sont dans une situa- 
tivn beaucoup plus pitoyable que tou- 
tes celles où se peuvent trouver les 
vivants. Et leur nombre est si grand 
qu'il n'est pas trop de la prière de 
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Pour coup Let ses aussi des 
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Vhélle ou Supplies Limited 
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appliquez DIVERS 
Excursion- 
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La LIGNE CUNARD 


La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 


C'est le moment de commencer vos préps- 
ratifs pour faire venir vos familles et vos 
amis au Canada, ou pour le voyage au foyer, 


Ecrivez à la Compagnie des bateaux Cu- 
nard, dans votre propre langüe, pour avoir 
des informations. 

Les formalités du gouveñfnement vous se- 
ropt indiquées et tous les arrangements se- 
ront faits gratis. 

Les billets peuvent être achetés ici ou les 
papiers nécessaires peuvent être envoyés en 
Europe pour ceux qui paient leurs propres 
biltets. 

.81 vous désirez envoyer de l'argent à vos 
familles, de service de remise de la ligne 


; Cunard leur fera des paiements rapides. 
Bureaux de la Cunaré dans tous les pays d Europe 
lis aideront vos familles es vod amid de toutes les manibres possibles. 


Les bateaux "vont di 
su Lies 1 directement au Canada, départs fréquents, pas de re- 


CUNARD LINE 


Z7O MAIN ST. WINNIPEC 


Téléphone N 1487 


128, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hopital) 


. J. A DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funêbres et 
embaumeur diplômé, avec dame 
assistante diplômée : 

25 ans d'expérience 


Service d'ambulance jour et nuit 


LhAa1ShS#@am—1hAG pm 
Tél. 29 173 108, Edifice Modiesi Arts 
LS 


"Dr J.-J. 


DR N.-A. LAURENDEAU 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Heures de buréau: 1 à 3 pm, 728 
p.m., ou eur rendez-vous 


271, rue Hommel, oin-Deniiacs 


EE SNS 


Dr JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 


De Four Nareensre dé Chs- 
æ clientèle eana- 
caso, + e 


DENTISTE 
194%, ave. fotut-Bgntfnce 


Heures de bureau: 9h am AGE pe 
Le soir, eur rendez-vous 
En haut de ls pharmacie McRuer 


ns 
Tél—Bureau: 26 700 Rés: 81 642 
Dr A.-W. HOLDEN 
DENTISTE 
494, EDIFICE SOMERSET 
Winnipeg 


Dr JARJOUR 


Gradueé avec grande distinetton & Mont- 
réal et membre du Col 


dentistes KA, 


70R, Ed. Great West Permanent Loan 


Téléphone 27 249 


550, RUE MAIN WIsNIrRe 


Dr P.-E. LAFLECHE 
Dentiste ennnadies-francçate 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 

Bureau: 908, Edifice Boyé, Winnipeg 
Tétéphone 25 558 
Soirs et samedi 

vous seulement 


__ DENTISTES 


305, édifice Avenue, 285, ave. Por sran- 2 
e 


Téléphone 23 583 


CHIROPRATICIENS 


DRS. LA BERGE & LA BERGE 


D.C., Ph. TD. 
CHIROPRATICIENS 
Heures de bureau: 2 à 5; 7 à 9 p.m. 
Consultation gratuite 
Téléphone 80 655 

! Suite 1, Banque Canadienne du 


Commerce 
Coin Taché et Marion, Saint-Boniface 


AVOCATS FAT NOTAIRES 


Notl Bernier Alesanäre Bernies 


: AVOCATS — NOTAIRES 
Droi civil, droit criminel 


Municipalités, prêts testaments 
et réglements de successions 


Edifice Sinndard Trusts, 348, rue Mate 
Trés 27 en Wianipes 


NOTAIRE 


J.T. 
AVOCAT 


06, Ed. Great West Bide 


Téi 21 461 


Argent à prêter sur fermes, & 
tauszs réduits 


A-Joseph-H. Dabue, MA. — Archibalé- 
C. Campbeit, Je me d.-Mi Landry, 1.2 


DUBUC, CAMPBELL 
- & LANDRY 


AVOCATS ET NOTAIRES 
s de Dubue et Roy 
201, Ed. Somerset Tét 21 68 


JOSEPH BERNIER 


AVOCAT ET NOTAIRE 


256, RUE MAIN WINNIPEG 


COLIN D. LEAR 


Avocat — Notaire 
DROIT CIVIL, DROIT CRIMINEL 
Testaments, prêts, règlements de suc- 

cessions — Miumicipalités 
Avocat de la Banque Royale du Ca- 
nada et du “Canada Fonded Attorney” 
MeCKEARY MANITOBA 


s4 


TRUDEL 
es hôpitaux de Paris et de New-Tpeù & W 


( 


Drs Maloney et Keno 


après-midi eur rendes- . 


207, Edifice Great West Permasent 
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Vattention de tous les esprits 


générale 
mois de septembre, aux membres de l'Apos- 
Prière esi la restauration du principe de l'autorité. 
problème. d'actualité universelle qui s'impose à 


Comme l'écrivait récemment Mgr Rouleau, “une multitude 


d'hommes ne peut constituer une société bien or donnée sans 


être rar:-née à l'unité par un principe directeur. L'autorité 
£<s# nécessairement à la base de toute société régulièrement 
“constituée.” Pour #voir méconnu cette doctrine fondamentale, 
la société contemporaine se trouve en face de redoutables dan- 
gers, en proie à des malaises et des désordres qui ont envahi 
toutes les sphères de la vie publique, sociale et familiale. 

“Ni Dieu ni maitre!’ proctame le farouche bolcheviste, qui 
rêve de précipiter le monde entier dans les horreurs de l'enfer 
russe et d'écraser sous sa botte sanglante tout vestige d'autorité 
légitime. La menace est à nos portes. N'y a-t-il pas déjà au 
Canada une quarantaine d'école communistes, des journaux, 
de fortes et turbulentes organisations qui prônent les idées 
anfichrétiennes et attisent dans les classes PARIS la haine 
et la révolte ? 

L'autorité judiciaire, garantie du re ui des lois qui pro- 
tégent aotre vie et nos biens, est bâttue en brèche. On hésite 
à châtier le criminel, on l'escuse, on va méme jusqu'à le méta- 
morphoser en héros comme dans la récente et tragique affaire 
Sacco-Vanzelti, qui a montré sous uu si tristé jour la défail- 
lance &e la justice aux Eiats-Unis. : 

Mais Faulorité n'est pas seulement ébranlée par ceux qui 
lui crachent leur mépris et la combattent ouvertement. Com- 
bien d’entre nous contribuent inconsciemment à cette désorga- 
nisation religieuse et sociale! L'esprit d'indépendance fermente 
dans les cerveaux catholiques comme ailleurs. Chacun se croit 
investi du droit de faire à.lui-méme sa loi selon ses idées, ses 
goûts, ses passions, et on ne se fait pas faute de saper l'autorité 
spirituelle de la religion et de ses ministres par des remarques 
et des critiques inconsidérées Quand ces discours sont tenus 
devant les enfants, quel funeste exemple, quelle semence de 
déchristianisation pour l'avenir! 

Et comme tout s'enchaine, les enfants, à leur tour, suppor- 
tent avec impatience l'autorité des parents et s'empressent de 
secouer le joug. ‘L'autorité et le respect manquant, il n'y a 
plus d'éducation possible”, dit Mur Dupanloup. C'est pourquoi 
nous voyons tant d'enfants mal élevés, tant de jeunes gens sans 
discipline, tant de jeunes filles trop émancipées. La faute en 
est aux pères et aux mères qui ont ubdiqué l'exercice du droit 
et l’accomplissement du devoir de l'autorité. Ils n'ont pas eu 
la force morale pour reprendre et corriger leurs “enfants en 
bas âge. Ceux-ci grandissent: leur insoumission. leur arro- 
gance se développent avec eux. Les parents ouvrent entin les 
yeux; is veulent réagir, il est trop tar d. 

La restaurätion de l'ordre dans la société se fera par là 
restauration de l'ordre et des principes chrétiens dans la famille. 

Ces idées seront développées avec toute l'ampleur et toute 
la science voulues à la Semaine Québec. Il était 
urgent de les remettre en pleine lumiere, afin d'intensitier sur 
ce sujet nos convictions et d'incliner nos volontés au respect 
‘de toutes les distiplines nécessaires 

Pour nous, Canadiens français, cette indéfectible souimis- 
sion à l'Eglise, cette fidélité à nos meilleures traditions reli- 
gieuses et familiales seront toujours le plus sûr rempart de 
notre pationalité. Elles nous garderont cette physionomie à 
part que soulignent avec admiration tous ceux qui nous con- 
naissent. Elles feront contre-poids aux néfastes doctrines qui 
mettent actuellement en peril toûtes Les institutions sociales. 


Donatien FREMONT. 


Sociale de 


lrites dogmatiques, a tout prix 
enscignons le dogme, car. la 


PAROLES À MÉDITER | ne 


vavelce d'un peuple. 


Le numero ds de 


Maria, revue publiée à Notre! "St la societé humaine veut 
Dame, Indiana, reproduit Far PURE d'exister, elle devra 
tiele d'un des gran. ds journaux | bientôt aller demander, à ge- 


OUT, à Ceux qui réussissent à 
ne pus separçcr l'educalion de 
la moralité, de vouloir bien se 
charger de l'école, quelles que 


des Etats-Unis au sujet de! 

l'ignorance religieuse de la Jeu-| 

nesse. Il merite d’être retenu: 
“La vérité, dit ce grand quo 


tidien, c'est que nous admet [soient les conditions qu'ils 
tons comme un fait l'existence! PUissent poser. | 
de la notion de la moralte:} Ft l'Ave Maria, apres air 
nous nous faisons illusion. Une!|c ité l'article du grand quoti- 


multitude de jeunes gens ars|dicn, continue: 
deux seres et bon nombrel “En d'autres termes, il nous 
d'adultes ne savent pas plus ceisemble qu'on ua bientôt cesser 
qu'est le bien et le mal que ne de mettre obstacle à l'enseigne- 
de savaient les paiens de la &ire- ment religieux el se décider à 
ce au temps d'Alcib'ade. répartir plus équitablément tes 
“La grande Eglise catholique |fonds publics entre lous ce 
soccupent d'instrure la 


romaine est sûrement dans ta!qui 

vérilé lorsqu'elle soutient que|ieunesse. La question des éco 
notre système actuel d'instruc les semble  pouloir se régler 
ton pubüque dEtat est un |delle-méme en face des dan- 


sunple negalion en lout cv quiEYCTs qui menacent la societe 
touche à la moralité. Les cas  Souhaïitons que l'Ave Maria 
d'oblitéralion, à peu vres cumn-|ne se berce pas d'optimisme 
plete. du sens morcl ir [Un tel mouvement aux Etats. 
comptent plus: c'est ua sut Unis aurait chance d'être suivi 
presage.  Devons-nous er étre fau Manitoba. car nous Copions 
surpris” La jeunesse ue satfles Etats-Unis en plis d'un 
pas mieur, c'est ce qui rend la point. 

chose plus grabe. Les jeunes En ultendant, comptons sur 
ne savent pas micux parce quéfnow-luëuxs pour combler la 
rien, dans notre systeme d'en-| dangereuse lacune constatée 


seignement, ne pourvoit à %a}par le journal américain et 
formation du sens moral. soultenons notre  Associalioy 

“La multitude des cduca |d'Education, peu comprise en 
teurs aur Etats-unis et tout telcertains - endroits, mollement 


soutenue en d'autres. Son oeu- 
vre se revelera en temps op 
portun comime l’une des plus 
fécondes accomplies en ce pay;.! 


PERTINAX. | 


peuple american doivent ètre 
bien serteusement avertis que. 
s'ül est impossible d'enseignei 
la morale, dans nos écoles pu 
bligues, sans, enseigner les ve- 


| 


nee —— em 


À bar #4 ; 
Læ Bulletin de la À 
Institütrices : Catholiq 
l'Ouest va entrer, le mois Fe 
chain. dans sa quatrième ‘an-| born 
née d'existence. D'#bord mo- 
deste publication trimestrielle, 
il estdevenu rapiderment men- 
suc}. et a vu le. nombre .de ses 
lectrices s’augmenter dans des 
proportions inespérées. 

Chez nous comme ailleurs, 
on ne compté plus les revues 
et journaux qui, lancés dans 
un mouvement d'enthousiasme 
par un petit groupe. d'idéalis- 
tes, ne tardent pas à disparai- 
tre aprés avoir végété miséra- 
blement. C'est qu'il manque à 
leurs promoteurs l'énergie et lu 
persévérance nécessaires pour | 
s'imposer, ou que l’objet en vue 
ne parait pas suffisamment 
digne d'intérêt pour le public. 

Le succès remarquable du! 
Bulletin montre assez qu'il ré- 

ond à un besoin réel et que 

‘oeuvre poursuivie est de cel- 
les qui attirent des sympathies 
agissantes. Quelle plus belle 
idée, en effet, que celle de grou- 
per nos institutrices.en une as- | 
sociation amicale qui leur rap-| 
pelle la grandeur de leur mis-! 
sion el le ur apporté lappui 
moral et le réconfort dont elles | 
ont tant besoin! Ofgane offi-| 
ciel de la Ligue des Institutri-! 
ces Catholiques de l'Ouest, le 
Bulletin est le trait d'union en- 
tre tous ses membres dissémi- 


pr 


“PRE viote el me dével 
r vivre se velopper, 
le a doit sércpmer 
| déhors de gré insti- 
Pr d en comple déjà un 
bon nombre, mais ce nombre 
pourrait factfenient se multi- 
r plusieurs fois, et ce serait 
tout à J'avantuge des membres 
de la Ligue et de la cause de 
l'éducation en général. Ses 
pages. sont d’une lecture at- 
trayante et instructive pour les 
jeunes filles, les mères de fa- 
mille et tous ceux, prêtres et 
laïcs, que préoccupe l'avenir 

de la jeune génération. 

Une belle occasion s'offre 
aux lecteurs de la Liberté de 
manifester leur sympathie en 
faveur du’ Bulletin des Institu- 
trices. Celui-ci a organisé un 
concours. d'abonnements qui 
doit se terminer en octobre. Le 
but est d'accroître le nombre 
des abonnés, afin d'ævoir les 
moyens de soutenir et de dé- 
velopper la revue. Le prix de 
l'abonnement est d'une piastre 
seulement par unnée et toul 
abonné nouveau peut favoriser | 
une candidate 18 son. choix. 
Adressez: Ligue des Fostitutri- 
ecs Catholiques, Muison Saint- 
André, 629, avenue McDermot, 
Winnipeg. 

Nous ne doutons pas que le 
concours obtiendra tout le suc- 
cès qu'il mérite. 


à 
2 
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! Le protoype de ln cor- 
rection! L'homme qui passait pour 
être prêt à subir mille morts plutôt 
que de défaire son faux-col ou un 
bouton de, son gilet! 

Un Anglais! Et quel Anglais! M. 
Baidwin! Lui-même' Monsieur le 
Premier! Le chef du parti couser- 
vateur! 

L'événement s'est passé lundi. Au 
banquet qui lui était offert à Mont- 
réal, il faisait tellement chaud que 
M Ealdwin tomba la veste et tous 
les convives, natürellément, frent 
comme Jui On devait se croire à 
Marseille, au cabanon... 

On disait bien depuis quelque 
teinps que l'Angleterre était forte- 
ment travaillée par l'esprit révolu- 
tionnaire, mais point on ne l'au- 
rait pas cru 


ace 


On ‘aurait été moins étonné peut- 
être de voir prendre cette liberté à 
un Macdonald, chef du parti travaii- 
liste, où méme à un Lloyd George 
pose volontiers au démagogue. 
Mais un représentant éminent du 
parti conservateur, qui est le rem- 


qui 


D. F. 


Winnipeg vu par un 
Franco- Américain 


Notre confrère Philippe Lajoie, en | 
tournée d'étude dans l'Ouest, envoie | 
à son journal l'‘“Indépendant”, de! 
Fall River, d’'intéressantes impres- 
sions de voyage. Voici ce qu'il dit 
de Winnipeg: | 

Nous sommes à Winnipeg! La pre-! 
mière impression est indescriptible! 
Au sortir de cette longiie solitude 
qu'est le trajet de Cochrane, Nouvel 
Ontario, à la métropole du Manitoba, 
on a la sensation parfaite d'entrer 
dans un monde nouveau. Le touriste, 
ayant été pénétré, sur un bref par- 
cours, de la beauté sauvage des ré- 
gions incultes qui forment une lisière 
bien disjincte entre l'est du Canada 
et région des plaines, commence 
à. percevoir des fermes, siscs dans d 
vastes plaines où la végétation fores- 
tière cède à regret son empire. Et 
c'est comme un lever d'aurore. 
L'Ouest -canadien, l'Ouest des vastes 
plaines fertiles commence. Il se ré- 
vèle tout d'abord avec une certaine 
timidité. Les perspectives souriantes 
qui se présentent aux yeux du tou- 
riste sont effacées rapidement par la 
nature sauvage qui prend temporai- 
rement sa revanche. | 

De‘ cette région, où la civilisation 
n'a presque rien accompli jusqu'ici, 
je reparlerai. Le Créateur y a inséré 
trop de charmants tableaux pour.qu'i! 
soit permis de les ignorer. Les rives 
du lac Canyon sont trop enchanteres- 
ses pour que je n'y revienne plus tard 
avec vous par la pensée. Pour le mo- 
ment, c'est de Winnipeg (en indien, 
Eau Sale) que je veux vous entrete- 
nir. L'étymologie du mot Winnipeg 
{vous intéressera. Les sauvayes, en- | 
fants de la nature, affectaient aux 
lieux et aux choses les noms que leur 
suggérait leur imagination fortement 
descriptive. La vue des eaux trou- 
bles et bourbeuses de la rivière Rouge 
leur ‘inspira l'expression Winnipeg” 
eau sale) dans ce merveilleux ‘“Ma- 
nitoba'”, c'est-à-dire “Pays où le 
Bon Esprit veille”. 

Et voici que nous traversons, ve- 
nant de l'Est, cette rivière Rouge, où 
la Seine, un petit confluent, va se 
fondre modestement Nous passons 
en vue des vastes usines du Canadien, 
National, l'une des principales parti- 
Cularités industrielles de Transcona. 
el nous traversons rapidement Saint- 
Boniface. dont les beaux monuments 
s'offrent à notre 


la 


le 


Nous entrons 
dans la gare Union de Win 

terminus la première 
grande étape de notre voyage Cette | 
gare est bien typique Ce l'importance 
et de prospérité 
grand réseau nalionai sut } 
lequel nous voyageons. Nous y re 
marquons le pombreux personnel po 


vue 
peu aprè: 


vipeg, Île de 


la croissante du 


canadien 


liment eimpressé auprès des voya- 
geurs que déverse le long convoi 


Nous admirons les sulles spacieuses 
ouù règre la plus grande animation 
Nous mous érüirions non dans une 
gare de région de colonisation, Wnais | 
dans la vie 
tumultueuse térise ol 
de trati: sux Etats-Unis | 
\Winnipeg.esi vaste dans sa dispo . 


une Le ces gares dont 


cara les 


sition comme Washington Les gra» - 
des artères > rappellent celles de la 


| Cépitale 
construction, 
| opulente même, et spacieuse. 


| de capitale. 
|les preuves grandius. . 


| Manitoba. Au sortir de la gare : "8 
| nous eugägeons dans des boulevaru. 


: à : disait: ‘Messieurs les clients sont 
ne tache la sérénité, nous nous encor- | | pm 
| priés de ne pas quitter la veste.” Et 
! mons, non sans avoir causé des gens| , ur , 
c'est bien ainsi. Il est bon qu'en 
de là-bas. ; 
France toutes les classes se piquent 


champion de 
: Amérique 


‘fédérale 


américaine La 
partout, y est riche, 
La ville 
mérite à tous points de vue son nom 
Cr y voit de tous côtés 
‘e: la richesse 
de cette province privilégic : ru'est le 


part des vieilles traditions! Le fait 
est À peine croyable. 

Mais précisément, M. Lloyd George 
et Macdonald ont dû se sentir touchés. 
Au point de vue électoral, le geste de 
M. Baldwin peut avoir des conséquen- 
ces incalculables en attirant au parti 
conservateur lex sympathies du po- 
vuluire. Il ne reste plus à M. Lloyd 


veste 

Mais 
Angiais, trouvant 
tomberait la veste ? 

s 
cc 


y est purtout excellent. bable que nous n'imiterons pas de si- 


# SE :1 aa à 


nomique est de se ‘procurer tout de 
suite la meilleure qualité. : : 

Lorsqu'il s'agit de Ja formation 
morale et intellectuelle de nos en- 
fants, lorsqu'il s'agit, en somme, 
d'assurer leur avenir, le succès de 
leur existence, il ne doit pas être 
, |auestion d'économie. On doit se pro- 
curer ce qu'il y a de mieux. Agir 
autrement, c’est méconnaître ses res- 
ponsabilités, c'est trahir son devoir, 

Un cours primaire manqué à la 
suite duquel un enfant ne sait bien 
ni le français ni l'anglais, c'est sou- 
vent la vie de cet enfant gâchée. Crt 
enfant, mieux formé, ne serait pas 
resté au bas de l'échelle sociale. Ses 
facultés intellectuelles étant mieux 
développées, il aurait mieux réussi 
dans la -vie. 

Quelle n'est donc pas lu faute d'une 
commission scolaire qui, par esprit 
de fausse économie, engage des mai- 
tres incompétents et compramet ainsi 
l'avenir de centaines d'enfants! 
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Sir Henry Thornton et les 
Canadiens 


L'Unlon (Edmonton): 
Durant, son voyage annuel d'ins- 
pection des lignes du C. N. R,. Sir 


Henry Thornton s'est arrêté, samedi 
et dimanche, à Edmonton. Parmi 
ceux qui l'accompagnaient se trou- 
vait M. H.-H. Mélanson, gérant géné- 
ral des passagers dans les provinces 
de l'Est. ! 

Un incident intéressant pour nous 
fut la visite que lui firent plusieurs 
Canadiens français d'Edmonton et 
des environs. 

11 leur déclara son plaisir des pro- 
grès de la colonisation française en 
Alberta et dans tout l'Ouest et ex- 
prima l'opinion que le centre et le 


nord de notre province devraient 
doubles, dont le pavage, l'éclairage |* ve, au prochain banquet auquel éminemment convenir à la population 
et la liberté de trañc feraient l'éton- [11 45: qu'à lomber hon seule-|,,,, de la provigce de Québec. 
nement admiratif de nos “planning | Ment la vest mais le gilet, et, CoMm- |; ;épondit à M. Giroux, député de 
bourus” américains Les rues, ici, [Me M. Macd ‘ad est ropoAnINE à P&-! Grouard, qu'il npprouvait l'idée d'un 
permettent, à 12 Vfhigules de circuler |'aître toujours plus avancé que le! ge: l'an prochain, fait par des 
de front, sont dépourvues de cet ar-[°hef du parti libéral, on n'ose se de-| pres des parlements fédéral et 
nement si Commun chez nous, Ie | Mander ce qu'il sera obligé de quitter | iincial de l'Est, qui visiteraient 
“traffic cop”. L'éclairage, dont j'au- [de Plus Edmonton, 5es environs, et la région 
tai à parler spécialement plus tard, Eb' bien, pour une fois, il est pr | de la Rivière de la Paix. Sir Thorn- 


ton promit de prêter son assistance 


\ tôt les Anglais. On ne voit pas en- ce : rage sible e 
Et voici que nous arrivons à notre * £ è : PONPAPARIS AE NONSER PORNRIE TEE 
. . . à core M. Foincaré tombant l& veste profitable. 
hôtel, le Fort Garry. C'est la pro- : : : ET 
dans un banquet, même à Marseille Ceci s'adapte parfaitement à l'idée 


priété du Chemin de fer National, qui 
a su allier à la boauté architecturale 
tout ce que le confort peut exiger. Je 


On ne voit pas davantage les habi- 
tués de nos grands restaurants dinant 
en ‘corps de chemise” 
encore dans le Midi. 
me souviens d'avoir vu dans un res- 
taurant de Montmartre, une année 
qu'il faisait Chaud, un avis affiché qui 


où dit 
Mais quoi! Je 


| | , comme 
ferai au cours du voyage la descrip- 


tion de l'un de ces établissements | 
comme nous n'en avons pas sur sons 
réseaux américains. 

Et, sous un ciel dont pas un nuage 


d'avoir de la tenue. 


Une visite à la ‘Liberté’. 

Nos tournées à travers la ville de 
Winripeg nous amènent aux portes 
des ateliers de notre cohfrère de lan- 
gue française, la Liberté, un vaillant 
la cause française en 
du Nord et spécialement 
cette belle région de l'Ouest. 
Nous sommes accueillis par M. Do- 
natien Frémont, autrefois du ‘‘Pa- 
triote de l'Ouest”, Prince-Albert, 
et depuis quelques années rédacteur 
et directeur de l'organe des Cana “Nous branlons Cans manche”, 
diens français du Manitoba. Par un | comme disent nos artisans dans leur 
hasard heureux, en compagnie de M. langage pittoresque 
Frémont se le R. P. Plourde. ldu cette sincérité qui nous permet- 
OMI, administrateur du journal [trait d'être moins évasifs et plus pra- 
Nous avons été reçus avec toutes le 
manifestations de la fraternité la plu | 
cordiale. 


avenir a encore ici une 
et nous voudrions dire, 
possible 


signification, 
si cela était 
que le Canadn- 
Américain de la Nouvelle-Angleterre 
partage cette noble illusion. Malheu- 
icusement, une forte partie de notre 
élément, si foncièrement latin et fran- 
Çais pourtant, ax perdu cette 
tion du succès ultime de la culture 
française en Amérique du Nord. 


sans mentir, 


dans 


convic- 
de 


le 


Nous avons per- 
trouve 


tiques sur le grand sujet de notre sur- 
notre 
devant les éléments enva- 


vivance ou de effacement poli 


jet incolore, 


M. Frémont, qui tit récemment un |'usseurs denos régions neuves. 
voyage dans l'Est du pays à l'occu- | En un mot, nous ne discutons plus 
sion de ses Vacances €t que nous eü- : sincèrement ce sujets de perpétua- 
mes le plaisir d'avoir comme compa-|tion canadienne-française. Nous po- 
gnon de voyage, était à réorganiser sons! Cela nous exempte d'agir. 
ses bureaux envahis par les ouvriers. | Nous n'avons pas ussez de foi en 
La Liberté, en son absence, avait |j'avenir de notre race pour’ assumer, 
agrandi son local de moitié et tes m-fsans hésitation, les sacrifices que 
convénicents du progrès se faisaicni comporte notre développement nor- 


sentir Heureusement qu'on s'en COn-| mal comme peuple bien caractérisé. 


Terreneuve jeudi. On croit que 25 
bateaux de pêche ont été ‘détruits et 
que plus de 50 persunnes ont péri. 


profession de foi françaisé 
Cette Chimère de la race et de son 


# - 
—————_—_—— mens ee 
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déclanchée il y x quelques mois par 
l'Union”. Car nous sonimes d'avis 
que, pour obtenir des renforts et l'ap- 
pui politique de Québec, il faulf trans- 
porter la lutte en plein parlement fé- 
déral, sur la question d'immigration. 

Les%députés de l'Est, en grande 
majorité, sont fort peu au courant 


tion canadienne-française. 
Un voyage comme celui-là les ren- 


que des semaines de débats confus à 
la Chambre des Communes. Il n'est 
rien de tel, pour se renseigner, que 
de voir de ses propres yeux. j 


us 


Pourquoi tant nous presser? 
L'Action Catholique (Thomus Pou- 
lin): 
si 
serait-il 


nous voulons de la population, 
pas plus sage, même si 
nous arrivions un peu plus lentement 
au but, de travailler d'abord à gar- 
der les Canadiens au Canada? D'ail- 
leurs, ne savons-nous pas qu'au point 
de vue peuplement, l'immigration n'a 
pas été heureuse? Elle nous a coûté 
beaucoup d'argent, et beaucoup d'é- 
migration. Notre population n'a pas 
du tout augmenté en proportion de 
notre immigration. 

Alors, l'argent que nous dépensons 
ne serait-il pas mieux employé à pro- 
curer des marchés aux produits du 
pays, travail qui en retour assurerait 
une émigration diminuée. 

Et, en 


ne 


somine, pourquoi nous hâté- 


rions-nous Lant, surtqut avec le suc- 


efforts entre l'importation d'étran- 
gers et l'exportation des uôtres, 


sole facilement de ces inconvénients-| Nous sommes voués aux concessions, | Cès que nous avons, à vouloir peupler 
là’ Bref, nous avons fait la visite} aux sacrifices consentis -pour l'obten- | notre pays? Supposons que dans dix 
d'un atelier prospère, garni d'un per-{tion du confort, plutôt que du réel} ans nous réussissions À remplir le 
sonnel nombreux et actif Nous !'prozrès; au désastre qui résulte del pays dé- gens de ‘tous calibres, 8e- 
avons constaté que la Liberté dont le | l'hésitation aux heures décisives de la | rions-nous mieux ? Sommes-nous aus- 
role fut si utile dans le passé: se pré-| destinée des nations Voilà virus, | si pressés que Cela de vivre dans up 
pare un avenir superbe. Nous enfje stupéfiant contre lequel lutte la] pays à réel surplus de population ? 
avons éprouvé une réelle satisfaction. | Liberté ici, comme le fuit cbez nous Ceux qui veulent faire de l'argent 
Le journaliste franco-américuin vou l'Indépendant" Notre impression A !]et je faire vite y sont peut-être inté- 
de par sa profession à la futt# Dicn {ia Liberté à été excellente. Nos voeux | ;«ss6s. mais nous”? né 

comprise (nous aurons à nous en'en-lde succes sont. bien sincères Il semble que le conseil que M 
dre, toutefois, sur la portée de eo ter Baldwin, premier ministre anglais, 
me) ne voit pas sans fierté et par- est à graver profondément dans nos 
fois \permettez-moi l'expression) QUEPEC Mgr Aggren « assulo, mémoires: Vous avez le temps, ne 
sans attendrissement. la résultante |üélégué apostolique au Canada, sera | ous pressez pas. . 

des efforts qui ont ‘été accomplis enbreçu officiellement à Quélec le 27 Si nous avons le temps pour nous, 
ces régions par les nôtres sans autre sept-mbre au soir , sachons donc lui demander une re- 
espoir de récompense que la satisfuc- —— — cette logique de peuplement. Cette 
tion du devoir accompli envers la SAINT-JEAN, ‘ierreneuve Un [recette n'est certainemnt pas aujour- 
race et ses desiinées. Certaines ré- | terrible vurugan u dévasté la côte de | d'hui de mode, car il ne peut pas étre 
gions de l'Ouest csnzdien sont | 


ddit être capable; ils y gagnent de 
trouver toute la substance de s0n,ar- 
gumentation dans la forme. la -plus 
directe, la plus favorable à l'examen 
et à la vérification. ' 3 


âge un pareil labeur. Sa science 
juridique, son extraordinaire y 
wation, il la met au service d'une 
trine. Le grand avocat est. un sr 
impérialiste. 11 appuie sa, conviction 
sur toute ue tradition historique, su 
une étude fouillée de la politique 
ternationale. Comme Acces 
dient les dossiers de tel ou.tel grand 
procès, comme lui-même jadis a-scru- 
té les pièces d'affaires fameuses, Îl 
étudie aujourd’hui le dossier de la po- 
litique antiimpérialiste. Il, plaide.une 
cause; il la plaide dans tous les. jaur- 
naux qui veulent bien l'accuelilir; il 
la plaide dans les clubs et d'A la 
tribune des pique-niques populaires, 


.— ce qui n'est peut-être pas tout de 


même d'un charme entraïnant pour 
cet habitué du Conseil Privé. 
a — 


Luèurs d’espoirs 

Le Droit (Ottawa): 

A l'occasion de son passage dans 
l'Ouest, les membres du club Mbéral 
d'Albertville ont demandé à M, Lu- 
cien Cannon, solliciteur général,, de 
se servir de son influence afin d'obte- 
nir que le gouvernement fédéral ,ac- 
corde aux fils du pays désireux de 
s'établir dans l'Ouest des conditiona 
aussi avantageuses que celles, ont 
profitent actuellement les immigrants 
étrangers. Lu 0 

M. Cannon a répondu: “J'ai, not4 
avec un soin tout particulier les sug- 
gestions que vous faites au sujet, de 
l'immigration  canadienne-française. 


Let soyez assurés .que je ne, manque- 


rai pas, à la première de 


des problèmes de l'Alberta et ign0-|fuire part à mes collègues de vos re- 
rent à peu près tout de notre ques- présentations.” Ajoutons que les 


gestions faites par le club 


d'Alberville regardent. non, 
seignerait plus en quelques heures | ment l'immigration 


çaise, mais l'immigration. canadienne 
tout court. Y1 convient en effet que 


tout Canadien, à quelque nationälité 
qu'il appartienne, jouisse des 


ges accordés si libéralement 
étrangers. i 
Au congrès acadien, 4 M M. 
Veniot, ministre des Postes, a fait la 
déclaration suivante: “Nous ne .de- 


vons pas accepter le mouvement 
tuel, destiné à amener des 
anglais au Canada, à moins 
avantages qu'on se propose d' 


Îles 


: der aux nouveaux venus soient 


accordés à nos citoyens 
actuellement aux Etats-Unis qui dé 
sirent revénir dans leur pays 
gine." 

Nous enregistrons avec plaisir ces 
déclarations de deux membres du 
cabinet fédéral, Celle du tre 
ces postes ést parti - 
‘ficative. Faite pr gnotre 2h e 
solennelle et d'une facon explidite, 
ele semble indiquer que le projet de 
M. Forke concernant le transport de 
jeunes Anglais et leur établissement 
sur nos terres de colonisation ne sern 
accepté du Cabiñet fédéral que s'il est 
décidé d'accorder 2ux Canadiens des 
Etats-Unis des ayantages analogues. 


L’ Église üniverselle fêtéra 
gainte sd de Lisieux 
le 3 octobre 


Le courrier d'Europe nous apprend 
l'heureuge nouvelle suivante: le 18 
juillet dernier, au cours d'une a 


ont. 


ce qu'il acçordait à 8. Em. le pre 
Vico, Sa Sainteté « daigné étendre À * 


l'Eglise universelle l'office et la mes- 
se de sainte Thérèse de l'Enfant-J6- 
sus. Cette fête est fixée au 38 octo+ 
bre. | ' 
AD Dm 
NEWAYORK Plus de 800 per- 
sonnés ont été chassées de leurs 


raisonnable que nous divisions nos|foyers et 10,000 acres sont 


par la crue du ruisseau de Wappin- 
gr. 


_ 0 


t 


i 


ES À 


EL 
; 
! 


Air 
l 


; 
Ë 


chose aujourd'hui. 
plus les mêmes. 
Jours une 
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Comment voulez-vous que nos en- 
fants résistent à l'anglicisation, lors- 
que tout autour d'eux on leur parle 


anglais et d'une façon qui flatte à la Ottawa — 
fois leurs yeux, leurs oreilles, leurs le total des 


penchants les moins nobles, lorsque 


un iatrus dans nos foyers, acca- 
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l'école, ce n'est | égale 


he 
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faut que nos écoles 
censité à laquelle fl faut bien nous |! 
soumettre, mais n'outrepassons pas 
la mesure. î NS 
C'est Mgr Lafièche qui dit 
plus lourde taxe que nous ait 
sée la conquête, c'est la : 
d'apprendre l'angiais. “Une | 
c'est Mgr Lafièche qui le éit. 
Nous arrive-t-1l souvent, lorsque 
vous payons nos taxes, d'ajouter une 
de 25 ou 50 sous à la samme de- 
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fausse idée d'égalité, il 


Messieurs. Que chacun apprenne 


Dans les neuf provinces, 
victimes de l'automobile 
a été de 606 pour 1926 et se répartit 


soir, le radio s'installant com-| rime suit: lle du Prince-Edouard, 


1; Nouvelle-Ecosse, 28; Nouveau- 


journaux, la presse jaune avec ses| ;..t, d'automobile et par province il 


nouvelles, ses histoires, ses illustra- 
tions alléchantes, 
gues, les gramophones trouvent une 


est le suivant: Ile du PrinceEdouard, 


lorsque les catalo-|: 1. Nouvelle-Ecosse, 5.2; Nouveau- 


Brunswick, 2.7; Québec, 7.1; Ontario, 


place de choix, et souvent la premiè-|77. Manitoba, 5.2; Saskatchewan. 


re, au sein de nos familles françai- 
- 2.6; Alberta, 5.4: Colombie-Anglaise, 
ses, lorsqu'à l'école, l'anglais leur est 10.6. 


enseigné dans de beaux livres rem- 
plis de belles gravures et d'histoires 


intéressantes et qu'on trouve encore total: 


Dans le Dominion, l'automobile na 
tué 445 hommes ou 73 pour cent du 
161 femmes ou 27 pour cent. 


mille autres moyens ingénieux pour |j,, enfants de 15 ans et en-dessous 


leur rendre l'étude de cette langue 
attrayante. 
Les temps sont changés 

Les conditions n'étaient certes pas 
les mêmes de notre temps. Vous vous 
rappelez comme il nous en fallait 
ordonner des n-i-pi, p-e-pe, pi-pe, 
avant de pouvoir lire un peu en fran- 


se groupent ainsi: 186 ou 31 pour cent 

du total, dont 123 garçons ou 66 pour 

cent et 63 fillettes ou 34 pour cent. 
———— 2 2 — 


Femme toréador 


Les femmes avaient jusqu'ici lais- 


çais. En arglais c'était d'ailleurs | sé aux hommes les gloires et les ris- 
la même chose, la même méthode |ques de l'arène. Voici que l'une d'el- 


longue et marquant d'intérêt. 


trop à garder la méthode des p-i-pi, 
p-e-pe, il y a longtemps du'en an- 
glais, on a mis de côté, pour de bon, 
les ennuyants c-a-t, cat, r-a-t-, rat d'il 
y a 25 ans. 

Et c'est de là, de cette différence 


dans la manière d'enseigner les w-| 


Mais |les s’avise de les revendiquer à son 
aujourd'hui, alors que nous tenons |tour. 


Cette jeune personne, la seno- 
rita Elseneda, est une Espagnoic. 
Elle sait estoquer un taureau avec 
toute l'adresse d'un toréador. Elle 
gagne des sommes. folles, car elle 
est seule de sa profession. Puisse-t- 
elle le rester pour l'honneur de son 
sexe. 


donne parfaite satisfaction. 


cette hière bienfaisente. 


Téléphonez 81 


KIEWEL - 


LA BIERE 
White Seal - Lager 
et Buffalo 


Seuls des ingrédients de 


qualité susérieure sout employés dans la composition de 


“Malt et Houblon de première qualité” 


Nous faisons la livraison à la résidence des détenteurs 
de permis 


178 ou 81 179 


Nous expédions aussi par la poste 


Saint-Bonif ace 


au français |par le supplonter. Non, Mesdames et Quelques années plus tard, un au- 


tre patriote canadien-français, M. 


Aujourd'hu-on l'apprend à l'é. | l'anglais raisonnablement et selon sès l'abbé Victorin Germain, lançait une 

facilement, beaucoup plus|besoins propres, et que la première vignette qui portait cette inscription: 
façon trèe attrayante, pres-| place soit réservée partout et tou-|‘Dans un pays bilingue, pourquoi pas 
s'amusant L'anglais, mon | jours à notre langue, et cela, à défaut un timbre bilingue ?” 
on l'apprend presque malgré|d'autres raisons, parce que c'est la |qui se vendait dans tous les magasins 


cations des Canadiens-FrançÇais, re- 
muèrent ciel et terre (et l'enfer par- 
dessus le marché!) pour faire échouer 
cette campagne. Par bonheur, le 
gouvernement actuel a pour direc- 
teur des postes M. Veniot, un descen- 
dant de ces héroïques Acadiens dont 
l’histoire est une des pages les plus 


. |lamentables dans les annales de l'hu- 


nérajement consa- Alberta, 33: Colombie-Anglaise, 60. 
la conversation, à l'étude, à |, , {aux de mortalité par 100,000 per- 
lecture en famille, lorsque les gros | unes est de 6.5 quant aux acci- 


manité: 15,000 colons français dépor- 
tés en masse et ‘‘distribués” de telle 


façon dans les autres colonies an-|. 


glaises du Nouveau Monde que les 
femmes . furent séparées de leurs 
époux, et les enfants de leurs parents. 

Laissé libre Ce ses mouvemen:s 
par l’honorable Mackenzie King, pre- 
mier ministre du Dominion, M. Veniot 
a profité des fêtes de la Confédéra- 
tion pour lancer ce timbre bilingue 
qui donne satisfaction à nos frères 
d'Amérique et qui est, d'ailleurs, bien 
accueilli par la grande majorité de 
leurs compatriotes de langue anglai- 
se. Seuls, les farouches orangistes 
(qui descendent d’Anglo-Irlandais 


.jans, vingt paroisses prospères ont été 


établies là où n'existait qu'une forêt 
vierge. c'est tout simplement mer- 
veilleux. De tels résultats n'ont été 
possibles, sans doute, que grâce à la 
valeur individuelle des colons, dignes 
héritiers des vertus ancestrales de no- 
tre race, mais il faut constater aussi 
qu'ils ont été heureusement préparés 
et dirigés par une collaboration acti- 
ve, éclairée et permanente entre les 
pouvoirs religieux et les pouvoirs ci- 
vils. Fidèles à leur tradition histori- 
que, les Canadiens ont fait de la pa- 
roisse la cellule de leur activité na- 
tionale. Leur confiance en la provi- 
dence n'a pas été déççue.” 
——— 2 20D0-0—— 


La population du globe 


Paris ——- Un professeur de géogra- 
phie politique vient de publier une 
étude sur la densité et la qualité de 
la population terrestre. Il divise les 
peuples en 18 groupes, en tête, il 
place: 

lo. Le groupe’ éuropéen-américain 
comprenant 658 millions d'individus 
se subdivisant en douze sous-groupe- 
ments, parmi lesquels il faut citer les 
Anglo-Saxons avec 250 millions, les 
Latins avec 207 millions, les Slaves 
avec 165 millions; 


ette statuette de bronze qui mesu- 
re 16 pouces de haut a été offerte 
le Club Récréatif du Canadien 
ational à l'Association Athlétiq 
Amateur du Canada pour encou 1 4 
la course à pied sur moyenne dis- 
tance. Elle a été remise au président 
de l'AAU. of C. par M. Ernest 
Métivier, biep connu dans les cer- 
cles sportifs canadiens-français, au 
nom de sir Henry Thornton et autrès 
hauts fonctionnaires du Canadien 
National. , 
Ce trophée a été mis au concours 
pour la première fois au champion- 
nat canadien couru à Toronto, le 20 
août dernier et gagné par David 
Griffin, du Hamilton Olympie Club, 
a couru le mile en 424 365. 
gardera le trophée pendant 


L 


_ LE TROPHEE DU C.NR. 


un an. Îl à aussi gagné la médaille 
d'or offerte le club récréatif du 


Canadien ational au vainqueur. 
Jack Walter, de Bistowel, Ont., et St. 
Clair Davidson, de Gailt, Ont. ont 
ga, la médaille d'argent et la mé- 

le de bronze offertes par le 
C.NR. deuxième et troisième fi- 
nissants' Ces médailles sont la pos- 
session des vainqueurs, mais la sta- 
tuette sera mise au concours chaque 
année. 

La geste généreux du Club Ré- 
créatif du Cansdien National a été 
vivement apprécié dans les milieux 
sportifs. Les Canadiens-Français 
ont aussi été sensibles au fait 
la présentation officielle des 
avait été cohfiée à Ernest Métivier, 
l'un des Jeurs, 


_- 2 À 


il 


+ RE 
+ ! 
2 “x , 
ñ d ee 
? PT 
. 


Pi posts SES 


DE 

ge, F6 Cyrille-C. Verhneghe, de Navin. qui 
eee helene tree x 8 avait 618 arrété à l'occasion de la 
tant 100 millions: _éuits ort de Michard-W. Taylor, un con- 
en Le grue mods éveiss dos éucteur du Canadien National, sur- 
67 millions, roirs de poche. venue le 13 août à Navin, à été exo- 
Suivent douse- autres groupes! Les travaillant néré de tout blâme, à l'enquête du 
ct mie RE mél Ru Gen coroher.. I1 à été établi que Tayior 
lesquels nous citerons les Peaux-Rou- Kénjon, ont trouvé près de l'ancien |était mort d'une maladie de coeur, et 
ges, comptant 14 millions; les Istaéli-|jnsse de Gitksan, près de Hazelton,|non de coups qu'il aurait reçus au 
tes, 13 millions habitant un peu dans! des rares miroirs en cours d'une querelle avec Cyrille Ver- 
tous les continents. C'est en Polo-|.vsient, dit-on, aux Indiens de la comme les autorités l'avaient 
gre qu'ils sont le plus nombreux! hs, Sheena C'est une mince tran- cru Aussitôt le verdict du 
puis en Russie. Viennent ensuite les |. de pierre noire dont un bout rendu, la Couronne. a aban- 
Etats-Unis, la Roumanie, l'Allemagne |. forme de poignée et l'autre donné toute procédure dans l'affaire 
et la Palestine. surface très polie. Un ML. Alex, Bernier occupait pour Cy- 
Donc la population terrestre pétt|de Haselton enseigna aux rille Verhaeghe à l'enquête du coro- 
être évaluée à 1,800,775,00 d'indivi-|gues la manière de s'en servir. ner et devant le magistrat. 

dus. s 

Le 

Cet 


Chacun est artisan de sa fortune 


© 


Eomptez sur vous-même, non sur les autres. 
Votre avenir sera ce que vous l’aurez fait. 
Quoi que vous entrepreniez, il vous faut de 
l'argent. Pour en avoir, il faut économiser 
avec régularité. Pour épargner méthodi- 
quement, il n’y a pas de meilleur moyen que 
d'ouvrir un compte à la 


sa piquante histoire, 
homme entra et lui fut présenté, le 
propre neveu de la maîtresse de 
céans. ‘“Oh! Monsieur Arago doit 
bien me connaître, s'écria le jeune 
homme, car, à son cours que je suis 
régulièrement, il ne:me quitte jamais 
des yeux!” | 
C'était l'infortuné thermomètre! 

Arago se souvint, ce jour-là, que! 
si la parole est d'argent, le silence 
est d'or, et jura, mais un peu tard, 
qu'on ne l'y prendrait plus. 


: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, plus de $139,000,000 


JE. Arpin, 
Surintendant de l'Ouest 


J.-P. Jessop, 
Gérant de la succ. de Winnipeg 


HABITS ET EDUCATION __ CHEZ CHEVRIER 


LesEcoles Collèges, “High Schools” 


ouvriront tous dans quelques jours! 
Les écoliers sont-ils habillés et prêts? 


——8avez-vous que le meilleur choix d’habit, de chemise, de 
chapeau ou d’imperméable est presque aussi important, 
aujourd’hui, que le meilleur choix de livres? 

: ——8i l’écolier se sent bien habillé, comme ses camarades, 

pour une bonne année de travail, il étudiera avec ardeur 
dès le commencement. | | 

Parents! donnez à l’écolier une chance raisonnable de faire 
des progrès. Habillez-le comme il faut, pour le rôle d’un 
étudiant qui réussit! Aidez-lui à vous faire honneur! 

NOUS POUVONS VOUS AIDER 


Lisez et voyez quels sont nos efforts! Voici quelques échantil- 
lons de notre immense étalage d’habits pour jeunes gens 


HABITS DE GARCONS HABITS DE GRANDS GARCONS 
2 pantalons bouffants. Grandeurs pour 7, 8, 9 ans. En 
solide étoffe importé. La meilleure des garnitures, %: 
couleurs favorites. Spécial pour $7 50 


ouverture des écoles pour l'ouverture des écoles 


Deux modèles élégants pour jeunes gens 


Cette saison — Grandeurs 53 à 57 


‘THE COLLEGIATE"’ “LE PARDESSUS D'AUTOMNE’ 
Veston à trois boutons, revers feuille de trèfle doublé Jolie gabardine angiaise, coupe äthlétique, doublé 
en soie ou carreautés. Bleu-marine clair et foncé 
ou bruns moyens. Ces pardessus valent réellement 


de 52250 à $25.00. $1 7.50 


Spécial pour “High Schoo!” 

Chemises en broadcloth La casquette de la saison 

Couleurs 1 £ : 
PORN SLT dune 


ou 
foncées, Lrès larges, double coutu- 


144. très La casquette po- 
re. Egalement en tissu fantaisie Spécial $1 25 pulaire en velours et celle en 
Grandeurs 7 à 16 ans Spécial polo et tweed sont 


Beaucoup 
doublées en soie. Une chance ex- 
ceptionnelle de vous coiffer com- 


me il faut. Deux occasions spé- | 
Ciales. 


«95 . $1.25 


Blouses en broadcloth 


Marchandise importée, couleurs 
sable, lavande, bleu et blanc 
Grandeurs 7 à 14 ans 95 
Spécial . 


_Rour écoliers et étudiants, à par- 
«tir de 


d  $2.60 


Prix modérés de règle à ces quartiers généraux des jeunes gens 


271, AVE. PORTAGE SIGNE: ETOILE BLEUE 
Ouvert le samedi jusqu’à 10 heures 


pesé : ee ju, aus 1€ FEvE. I sins gengrauxz. 


Se Co 


qu'elles ont des devvirs et des devoirs graves 
€ remptir auprès de la domestique cofnme àau- 
Près des membres de sà famille. 

La famille de la jeune fille n'étant pas en 
tait de vriller sur elle, c'e à la maîtresse de 
masén que ce devoir incombe. C'est à clle 
vence ef sa vertu. El ni elle est vraiment im- 
bc de la responsabilité qui pèse sur ses épau- 
les. elle fera en sorte que la domestique ne 


et qu'elle aurà 


élle, la bonne 


marge des heures d; travail raisonnable, les 
heures de loisir nécessaires à la délente, qu'elle 
mi donne une nourriture substantielle et régu- 
Bière. qu'eile lmi paie un saiaire convenable 
fout en li inraiquent des idées séricuses et 
pratiques d'ordre 1 d'économir, et la domes- 
tique s'aflachera à son labeur quotidien et lui 
fera produire an résullat plus -fficace et plus 
satisfaisant 
Mais anc autre question braucoup plus 
» L 
L'ART DE L 
——— 
Dyaum ant de raté qui ée- 


ment vers des 


son envers la 


tout danger. 


Œagrès notre premier principe, ils le tiers dût-il être hostile. 
vent tre semilables à nous, mais au moins un ennétni, dit le 
pars mes semblables Ü ne faut. com- fatigué. Mais il ne faut pas 
ue dn Nitanche, éhre que ceux qui le tiers simple évadé de 


“Meus remcafiruns souvent it mation des rides En vérité. il faut 
Mhtesche usé Léenveilance qui nous reconnaître que. pour la conservation 
para metpbcable. canin si nous ar- de la beauté. rien ne vaut les corps | 
sivens à la comprenère cle offlense gras la vaseline stérilisée et pure, la 

. pe qu'elle nous prouve qu'en nf 'lanoline et les bonnes crèmes, le cold 
mens prend pas au sérieux Il faut cream la pommade préparée au jus 
ares à sn semlabk à son égal € de 
à ce qu ous Comme et qui. avus Très simplement. une lotion com- 
Comm CEPERÉAN NOUS aime un posée de giycerine, d'eau de Cologne 
pm D ent possihèe qu'il en arrive À et d'eau de roses, mélées en parties 
Deus amer beaucoup égales. reposera parfaitement le vi- 


‘sage. Employée le soir, elle donnera 
de bons résultats quant à la fraicheur 
et à l'adourissement de la peau qu'elle | 
gardera des irritations Dans la jour- 
mée, cette lotion servira à remettre le 
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uut se Eées dr ces qui vous cher- 
Chant me fan que cela et n'a en vous 
Dréqueatamt d'autre motif que 
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ATRON DE BRODERIE 


LR re ST PARA , 
Me in — Mlignutt augee phur être tntémée «e tidhellèe et à l'unginise 


à mn. 21 sums  cdté, 25 eous. centre, 15 sous Pertforé 
côtés. 50 sous, centre, 24 sous 


EN LS 
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fer chan. 4 cuims «et € 


PT ? CE 


Vergré peur DD ue 
+ Témtnone durer “vus, 15 sous e7 Li sous, blanc, : sous +1 1: sou 
Front 
Cham Œni iite, Stié. sur pure vie, suivant 

Lo . ». 1 . » 

‘was MEL ax Le towderse, 8225 

Caialnge: de Céberir. 25 sœus Catalbgne de musique gratis 

Bever memes de et mangue à 25 sous l'a ment par an 


Las chemtes voudra: been prendre mate qu'un délai de drus semaines su 
ne ee méommmalre pour Le vécegiion des parrons dont eîtes ferant ia com- 


& … 


æ ent prié daûresesr 1Loutes les colmanées au Départemen: 
Rae. 


Béeste, 1? strs we à Der, L) 
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plaisir à faire même élégante, 


la bonne resterd volontiers: dans sa cuisine où 
elle n'étouffera plus, asphyriée, rôtie, elle soi- 
gnera mieux les diners et, se pluisant dans la 
maison où elle aura senti qu'on s'intéresse à 


restera, vous débarrassant de 


cette horrible plaie : le changement perpétuel.” 
- Quel retentissement terrible peut exbrcar sur 


clle, ne trouvant pas le nid de sécarité révé, 


cle sent le découragement gagner peu à peu 
tont son être el la pousser presque inévitable- 


actes aux conséquences désas- 


Ireuses cl jatales. | 
La responsabilité de la maitresse de mai- 


domsetique est trop évidente 


pour qu'on insiste davantage. C'est son devoir 
d'érercer constamment sur sa servante une 
surveillance active et dévonée qui écarte d'elle 


Yvonne MAILLE. 


(La Bonne Parole) 


visage au net après une promenade, 
un exercice quelconque, et le nuage 
de poudre de riz qu'on passera sur les 
traits donnera au teint un éclat agréa- 
ble et uni Ë 

La ianolirie, que vous pouvez em- 
pPiloyer la nuit comme masque. gras, 
vous sera d'un grand secours pour la 


: défense du visage. 


Il convient, pour que son emploi 
soit le plus bienfaisant possible, de 
la mêler avec de la vaseline stérilisée 
par parties égales; on met, dans un 
récipient de porcelaine, moitié de 14- 
noline, moitié de vaseline et l'on agite 


- | régulièrement ces deux éléments pen- 


dant un long moment. 
L'huile d'olive mêlée d'huile d'a- 


:|mande &ouce et de teinture de ben- 
:|join est aussi un parfait mélange 


pour Ia beauté et la conservation de 
l'épidèrme. On en lotionne le visage et 
le cou à l'heure du sommeil, une fois 
la toitétte du sdir terminée; le lende- 
Plus facilé que 
de nettoyer la peau avec un tampon 


\ d'oüate trempé dans l'eau tiède où 


l'on aufra versé un peu d'éâu de Colo- 
gré ou d'éau de lavande, de Lubin, 
enfin d'un 4IC60] aromatique. 


Haba 
Le régime à suivre 


Que doît-on mangér? Que faut-il 
boire en été? ‘Telles sont les deux 


| questions poséés par un journaliste 
au Dr Marcel Labbé. 


Ce qu'il faut Mmañger? a répondu 
le docteur savant. .I1 faut G'abord 
moins mänger qu'en hiver. Nôus dé- 
pensohs moins de forces lorsqu'il fait 
chaud. 11 faut donc moins s'alimen- 
ter. Moins de viande, moins de 
substances albuminoides. 

Comme les légumes et les fruits 
abondent en été, on peut en faire une 
et les fruits tiennent d'ailleurs de la 
place et nourrissent moins qué là 
viande. C'est ce qu'il faut en été. 

Que faut-il boire en été? 

Le docteur Labbé recommande de 
me pas boire dé liqueurs glacés. El- 
les ne désaltèrent pas et péuvént pro- 
voquer dés diarrhéès ou dés eñtérites. 

Point d'alcool, dit encore le docteur 
Labbé: c'est aux boissons alcooliques 
que l'on doit le plus grand nombre 
de congestiuns cérébrales qui survien- 
nent en été. 

Les liqueurs les plus hygiéniques 
perdant les chaleurs sont les infu- 
sions. infusions d'écorce d'orange, in- 
fusions de citron, de thé, de camo- 


«mille, de menthe, etc, etc. 


Le docteur Labbé donne, en termi- 
nant, un conseil d'été qui vaut au- 
tant, sinon plus, que le reste. Prene- 
dit, des bains très fréquemmen 
tis feront disparaitre de la surface du 
corps les matières qui y sont condui- 
tes pat la transpiration. 


EE 


Les Poudres à Vers de Miller 
sont douces et agréables au pe- 
lais des enfants qui n'hésitent 


pas à les prendre. Elles, met-|, 


tront certainement fin aux mu- 
ladies des vers Elles soûut une 
médecine forlifiante et st'iaiu- 
lante; elles corrigent les «désor- 
dres de la digestion câüsts par 
les vers et tonifient le système 
d'une facon bienfaïsante au dé- 
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ane action considérable. Il contribue à former! : 
général. trop de maitressrs de maison oublient celui qui l'habite, à son image: il rehansse la 
menlalité des ,humbtes. 

Econtons Mme Paul Juillerat, de Parts: 
“Dans sa chambre, qu'elle tiendra bien propre 
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nettoie mieux les vitres des chdssis 


que le savon. “ 
Friandise 

Battez des oeufs blancs en neige 
très dure: mettez deux bonnes cuille- 
rées de sucre en poudre aromatisée à 
l'extrait de vanille par blanc d'oeuf 
et plein une cuillerée à thé d'amandes 
hachées très fin; mélangez bien; lais- 
sez retomber sur le papier des gout- 
tes grosses comme une noisette de 
cette composition, en faisant ug in- 
tervalle entre chacuñe, car elles dou- 


bleront de volume en cuisant; enfour- 
nez à four très doux. 


. Bananes à l'Américaine 
Coupez les bananes en tranches 
épaisses, saupoudrez de sucre, arro- 
sez du jus de deux citrons; servir 
avec du sucre et de la crème ou 
mieux, avec dé la crème fouettée aro- 
matisée avec de l'extrait de vanille. 


Nos ongles 


La statistique est inépuisable. Il 
n'est pas de sujet sur lequel elle ne 
dresse de savants calculs, 

Voici les résultats des rechèrches 
d'un savant suisse, M. Dufour qui a 
passé une dizaine d'années à étudier 
$es onglés et ceux de son éntourage. 

A l'encroire, nos ongles croisent 
d'un millimètre tous les dix jours. 
Ceux qui croissent le plus vite sont 

A J'en croire, nos ongles croissent 
sent bien plus rapidement que les on- 
£gles des grandes personnes. 

En résumé, quand vous aurez at 
teint la cinquantaine, vous vous se- 
rez coupé, durant votre vie, tant aux 
maïns qu'aux pieds, environ 37 ve 
d'ongles. 

Jugez de ce qu'auront avalé, à cet 
âge, ceux qui ne connaissent d'autre 
méñière de sè couper les Ohgles que 
de les ronger! i 


L'EVANGILE 


f” DA à": 


—— 


semaine 


i \ 
taîlle commé Île feste, tu l'en 
apercevras peut-être un jour. 

Un jeudi, les écoliers sa 
classe organisèrent üñe ek£ür- 
sion le long de la côte, Joël 
demanda à en être, PE 
— Tü es trop pétit, lui réfôn- 


ini la_ tellement qù' 

-11_insista tellément qü'on 
finit par l'acceplér, C'était tu 
marée basse, lesenfants s’âvan- 
cèrent très Join sur lé sable et 
s'amusérert lant qu'ils oubliè- 
rent l'heure, Soudain ils s’aper- 
çureñft que la mer moptait. Is 
voülurent rentrer, mais le ché- 
min était coupé; ils $e trou 
vaient maintenant un 
étroite presqu'île qui se rétré- 
cissait de plus en plus. 

Les imprudents se précipité- 
rent vers un groupe de rochers 
et grimpèrent jusqu’à une grot- 
te qui représentait le salut 
pe eux; mais bientôt la mer 
es bloqua dans leur prison. Ils 
étaient condamnés, à basser la 
nuit là. Quelle angoisse pour 
leurs parents! Joël, qui explo- 
rait la grotte, poussa soudain 
un cri: - 

— Ïl y a une ouverture là- 
haut, on voit le ciel! 

Un des écoliers fit la courte 
échelle à un de ses camarades 
v se hissa jusqu'à la fissure. 
Il éssaya de passer à travers, 
mais il était trop large d’épau- 
les; deux autres, plus minces, 
nw'eurent pas plus de succès. 

— Moi qui suis si petit, fit 
Joël, je passerai peut-être ? 

Joël fut hissé sur les épaules 
de ses compagnons; il s’étira, 
s’allongea, et aprés quelques 
écorchures arriva au sommet 
de la falaise. Il courut au vil- 
lage chercher du secours. Des 
pêcheurs vinrent en barques 
délivrer les prisonniers. Tous 
furent sauvés grâce à Joël. 


admis dans tous les jeux et, ce 
qui valait mieux, il reconnut 
combien sa mère avait raison 
quand elle lui redisait: toute 
chose a son utilité ici-bas. Il se 
résigna à son sort et ne se plai- 
gnait plus jamais de sa taillé 
exigué. 
——— 0 + 2 — 


LES SEPT BAGUETTES 


Un père avait sept fils qui ne 
s’entendaient guère entre eux. 
Ils vivaient en si mauvaise in- 
telligence, que les disputes et 
les querelles leur faisaient sou- 
vent négliger le travail. Les 
choses en vinrent au point que 
plusieurs voisins avides son- 
geaient déjà à profiter de la 
désunion de cette famille, et à 
cireonvenir le père pour l’ame- 
ner à déshériter ses propres 
enfants et à laisser ses biens à 
des étrangers. . 

Un jour, le vénérable vieil- 


Treizièmme dimanche après la|lard fit venir. ses sept fils de- 


Pentecôte 
(S. Lue, XVII, 11-19) 

Ën ce temps-là, Jésus traversait la 
Samarie et la Galilée pour se rendre 
à Jérusalem. Commé il entrait dans 
un village, il rencontra dix lépreux, 
qui s'arrétèrent loin de lui, et s'écriè- 
rent: Jésus, notre maître, ayez pitié 
de nous. Dès qu'il les aberçut, il leur 
dit: Allez, montrez-vous aux prêtres. 
Et pendant qu'ils y allaient, ils st 
trouvèrent guéris. L'un d'eux, aussi- 
tôt qu'il se vit guéri, retourna sur 
ses pas en glorifiant Dieu à haute 
voix, et, se prosternant le visage con- 
tre tèrre, aux pieds de Jésus, il lui 


vant lui. Il leur montra sept 
baguettes, solidement liées en- 
semble, et dit: 

-—- À celui d'entre vous qui 
cassera en deux ce faisceau de 
baguettes, je compterai à l'ins- 
tant même cent pièces de cind 
francs. 

Tous essayérent süccessive- 
ment leurs forces, et chacun 
d'eux, après avoir vainement 
tenté de rompre le faisceau ré- 
pondit : 

- Ï] est impossible de le bri- 
ser. 
| Cependant, répliqua le 
père, rien n'est plus facile, Te- 


rendit grâces. Or c'était un Sama | NZ, Voyez seulement. 


its pas tous été guéris? où sont donc 
!=s neuf autres? 11 n'y a que cet 
élranger qui soit revenu pour rendre 
gloire à Dieu. Et s'adressant au Sa 


.[ritain. Jésus dit alors: Les dix p'ont- ns 


Guérit l'asthme immédiate- 
ment 


les milliers de lettres non solli- 


itain: Levez-vous, lui dit-il. allez, | Citées rCçues par les fabricants 


\0..: foi vous a sauvé. 
ee 


Ca!-ndrier de la semaine 


Jeudi ler septembre — 8. Gilles. 

Vecredi 2 . - S. Etienne. 

Samedi 3 S, Mansuy. 

Dimanche 4 Treizième après la | 
Pentecôte. ! 

Lundi 5 —— S. Laurent Justinien. 


Mardi 6 —- S. Fleuthére. 
Mercredi 7 — Ste Rein, gà + 


des malades reconnaissants qui 
l'ont employé, vous aussi vous 
vous -rendriez compte des pou- 
voirs remarquables du remède 
de l'asthme du Dr J.-D, Kel- 
logg. Tous les cas, à leur début 
ou chroniques, “bénéficient. de 
ce gran! remède de faruile. 
Pourquoi - souffrir ou- essayer 
des préparations sans valeur, 
quand vous pouvez acheter 
artout le vrai remède Dr 
\ellogg?. 


ph 


"h:- «ie | INDE 1 MS nr 
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personne 
ner: Mais, si 
corde qui doit 
se, vous aurez le. sort de 


baguettes - qui 


Depuis ce jour, celui-ci fut|. 


Si, vous pouviez liré 
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Téoiont dans ce 


faisceau, vous serez. forts, el 


tien de | icon | 


ne 
vous unir se 


nt là rom- 
pues à vos pieds. 


La maison, la cité, le pays tout 


… entier , 
S’affaiblissent par la discorde, 
S'ils se tiennent unis, riep ne 


par la concorde. 
Premières choses au Canada 


Evêque — Le 


remier évêque 


catholique fut de Laval en 
1674. à vd ' 


‘Cuültivateur — Le premier 
fermiér au Canadé fut Louis 
Hébert, venu d'Acadie à Qué- 
béc en 1671 avec sa Famille. 11 
mourut én 1726. 

Trémblement de terre — Le 
premier mentionné fut en 1638. 

Exposition — La première 
exposition fut tenue à Toronto 
en 1846. 

Pormes = Furent récoltées 

our la première fois en 1663 

la Nouvelle-Ecosse. 

Assemblée — La première 
assemblée législative fut con- 
voquée dans la Ps de 
Québec en 1754, convoea- 
tion n'eut pas de suite, car les 


‘députés ne répondirent point à 


l'appel du gouverneur. 

àble atlantique — Le pre- 
mier câblagramme à venir 
d'Europe au Canada fut celui 
de la reine Victoria adressé au 
président de la compagnie le 
20 août 1858. 

Banque — La Banque du Ca- 
nada fut la première à émettre 
des billets de banque en 1791. 
La valeur de ces billets était de 
5 chelins. 
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Comment à neuf ans on ap- 
précie les vaches 


Le Journal de Cossonay pu- 
blie la-composition suivante — 
qu'il donne comme authenti- 

ue — faite par un écolier dé 

ycehs : 

‘La vache est un mammifè: 

re. Ses jambes arrivent jus- 
qu'à terre. La vache n'est pas 
un boeuf. Dans la tête il pous- 
se environ deux yeux.. La va- 
che a deux longues oreilles 
d'âne, à côté desquelles sortent 
deux courbes. de Ja têté. On 
n’appelle pas là jeune vache 
vache, c'est pourquoi elle s’ap- 
pelle veau. Dertière, au dos il 
ÿ à aussi quelque chose. On 
ui fit une queué avec un bout 
pour chasser les mouches. La 
vache ne pe pas comme nos 
poules. n mange son inté- 
rieur, et avec son éxtérieur, le 
cordonnier Muller fait du cuir. 
Alors, il fait dés sabots de bois. 
Lorsqu'elle est morte hier, elle 
est tombée ét M. l‘instituteur 
aura la saucisse.” 


—. € 28  - — 
Le langage des fleurs 


Mimosa -— Consolation. Cet- 
te jolie si nification lui vient 
de ce qu'il est originaire de 
terres arides africaines qui 
sans lui; n'auraient pas de ri- 
chesse florale: 

Giroflée — Même significa- 
tion, parce-qielle croit sur les 
vieilles muraïlles, $ur lés rui- 
nes, sur les humbles chaumié- 
res qu’elle pare de pourpre et 
d’or, Les Anglais l’appellent 
la fonce des murailtes. 

ubéreuse — Cétte pauvré 
fleur n'a pas une trés bonne ré- 
putation. Elle symbolise la 
prétention, le désir dé sé faîre 
remarquer, celà ‘parce qu’elle 
est d’un blanc éclatant et dé 
parfum violent. Elle ne sau- 


rait passer inaperçue. 


Lili fait un beau rêve qu'elle 
raconte Je. malin à sa mère. 
Au beau milieu de son récit, 


la mémoire lui fait défaut. Elle 


interroge-se mère : 
Et puis alors, maman ? 
— de ne sais pas, ma chérie. 
— Mais si, puisque tu y étais 
toi, dans le rêve, 


APE ride F 
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:+ Ce jeu est 
ce LA: her rrivé d” 
re. Le, . 
PRE bé où CLR 
une 

Un. oedipe, tiré aû sort, sé 
carte un pa rÈT table, mais 
doit être placé de façoñ à fe 
pas ver © ui va se passer 

…. ; 

“Un. des joueurs pieid 
le : 
nest LUE M: 
et le sou passe n en 
geresn que lo ,cof 

Len ee à dé 

LÉ 

rs + toutes les mains $'#- 
battent à plat sur là 


naturelleinent le soû, 
pliqué sur le bois, rend ù 808 
clair de métal, L'ocdipe dôf 
ésigner la main recouvre 
le sou; s'il bonne. il reste 
devineur et le jeu ret n- 
ce. S'il a deviné, celui qui dé- 
tenait le son donne uñ $ 
devient oedipe, tandis que ce- 
lui-ci prend sa place. 


À ls sont les gens qu'on 


préfère? — Les jambons. | 
‘Que voit un bôula en 
ärdant le portrait de 
Ne rte . LL hr ri 
paîns (petits peints). 

Pourquoi porte-t-on les ban- 
hières aux ions — Par- 
ce qu'élles ne peuvent marcher 
toutes seules. « 

Quelle ést la lettre où lon 
trouvé du lait, du beurre, du 
fromage et de la crème? — La 
lettre i (laiterie). 

Qu'est-ce qui va, qui.vient et 
cependant ne quitte pas sa pla- 
ce? — Une porte. 

Que pensez-vous d'un hom- 
me qui se jette dans un puits? 
— Qu'il agit en seau (en sot). 

Quelle est la chose dont on 
peut dire que plus on lui en 
ôte, plus élle devient grande? 
— Un fossé. 

Quelle est celui qui, se regär- 
dant dans une glace, ne peut 
pas se voir dedans (se voir de 
dents)? — Celui qui les a tou- 
tes perdues. f 


Bob 


Bob rentre de classe et pré- 
sente son bullelin mensuel à 
son père. 

— Comment! tu ès le détnter 
et le dixième. Mais je croyais 
que vous n'étiez que neuf?  : 


Alors Bob, sans se dééonéer- : 


ter: 
— Oui, mais imainteñant # y 
a un nouveau! 


Un cadeati à faire 


— Oh! moi, dit Geneviève, 3 
ans et demi, moi, je dont 2 
bien avoir une belle canne 
comme Roger! 

— Ah! Et comment est-elle 
donc, cette canne ?.. | 

— Mais tu sais bien, .m4 tan- 
te, elle à un-bout qu'on-tient et 
un bout qu'on salit... L 


A l'école maternelle 
— Que fâïs-tu, bébé? Tu mets 
tes bas à J'envers. 
C'est. qu'ils sont troués de 
l'autre côté. 


La différence 


Un monsieur fait sauter Jean 
sur se5 genoux : 

— Estsce que cela l'amuse ? 

— Pas autant que sur un vrai 
ane. ME L'Uiie 
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Hamel s'est rendu à Fon- 


DE | 
M. Dubuc, d'Assiniboia, était de 
passage à Meyronne dernièrement, 
au cours “une tournée d'inspection 
qu'il faisait en vue_ de s'acheter du 
terrain pour ses fils, et il voudrait 


l 
5) 


È 


Gil 


pondant à Rapid (City, Dakota-sud, 
dit qu'avec la coopération du dépar- 
tement d'agriculture fédéral, des mr- 


semble les fermiers de 
moyen dans une gigantesque coopé- 
rative de blé, pour contrôler le prix 
du blé d'hiver, d'après un plan soù- 
mis au président Coolidge. . 
—— 20h 2—— 


La T. S.-F. aux Etats-Unis 


New-York Dans un rapport de 
M. Hoover, ministre du commerce, M. 
D.-B. Carson, commissaire des Etats- 
Unis à la navigation, fait connaitre 


s'établir dans un centre catholique. | Aueiques faits intéressants relative- 


Voilà certainement un exemple à sui- 


ment au déveluppement de la T. S. F 


vre, car si tous les. catholiques entaux Etats-Unis 


faisaient autant, nous aurions bien- 


On compte aux Etats-Unis, 524 


tôt plusieurs blocs solides qui pour- | postes de diffusion, contre 340 dans 


raient faire face, sans crainte, à l'en- 
nemi de notre race, et nous pour- 


rions faire valoir notre force au mo-| 


ment des élections, ou en d’autres cir- 
constances. 
+. ee 


Léopold Girardin, de Laflèche, était 


de passage à Meyronne dimanche der- | d'accessoires de T. $. F. 


nier, chez son frère Charles. 
._ +. ee 
Charles Girardin a acheté un lot 


sur la rue principale du village et 
s'attend de blÿir un magasin de fer- 
blanterie à côté du garage et juste 
en face de la poste. Cet emplacement 
sera un des plus avantageux du vil- 


lage. 


. L 
L'ouverture de l'écôle, lundi der- 
nier, a été l'occasion de distribuer les 
prix donnés par l'A. C. F. C. aux 
lauréats du concours de français du 
11 juin dernier et nous fûmes. heu- 
reux de‘psuvoir donner des diplômes 


———— 


Approvisionnements nou- 
veaux en demande Partout 
où l'Huile Eclectrique du Dr 
Thomas a été introduite, on en 
a commandé des approvision- 
nements plus considérables, ce 
qui prouve que partout où va 
cette huile excellente, elle dé- 
montre sa puissance. Quelle 
que soit la latitude où elle se 
trouve, <on efficacité ‘est tou- 
jours la mêmé. Elle est mise 
sous sa forme la plus “ommode 
en bouteille et on peut la por- 
ter sans crainte de la briser. 


tous les autres, pays réunis (le Ca- 


|nada vient au second rang. 


l 


Le nombre des intérieurs améri- 
cains où est installée la T. S. F. s'élè- 
ve à cinq millions. 

En 1925, on a vendu aux Etats- 
Unis pour 450 millions d'appareils et 


U 


Un projecteur géant 


La ‘General Engincering Manage- 
ment Corporation" vient d'annoncer 
qu'elle mettra en batterie, à Charlots- 
ville, Virginie, un projecteur dont les 
rayons ont une puissance telle qu'ils 
sont capables de produire l'effet d'un 
coup de soleil sur la peau d'une per- 
sonne placée à 1,000 pieds de dis- 
tance. 

Ce projecteur aura une puissance 
d'un milliard 385 millions de bougies, 
et sera visible à 200 milles. La tem- 
pérature de ce rayon atteindra près 
de 38,000 degrés Farenheit, et son 
éclat rivalisera avec celui du soleil 
en plein midi 


Pour honorer un sénateur 
centenaire 


Saint-Hyacinthe -- Les autorités 
municipales de Saint-Hyacinthe ont 
décidé d'ériger une porte monumen- 
tale au-dessus de la rue Girouard, à 
l'extrémité ouest de la ville, en l’hon- 
neur du sénateur Georges-Casimir 
Dessaulles, ancien maire de Saint- 
Hyacinthe, qui célébrera en septem- 


—— _ eh ————_—— 


É 
fl 
fi 
fs 


pr 
É 
‘ 


sera de style français, avec tou- 
relles, construite à la manière des 
vieux édifices normands. en pierre, 
brique et ‘“stuc”. Elle sera dominée 
du coq gaulois sur girouette aux 
fleurs de lis, et sera particulièrement 
sdaptée à la ville de Saint-Hyacin- 
the, la ville la plus française de la 
province de Québec. 
— — © 2 0—— 


On a tenté de faire sauter un 
monastère 


Cleveland, Ohio -- Le monastère 
franciscain de l'église Saint-Joseph 
de cette ville a été fortement secoué 
par une bombe, peu après l'exécution 
de Nicolas Sacco et Bartolomeo Van- 
zetti. 

Personne cependant n'a été blessé, 

; sinon un officier qui faisait route sur 
sa motocyclette au moment de l'ex- 
plosion. La force du coup le projeta 
hors de sa machine. . 

Le monastère a été endommagé 

Eau une valeur de $10,000; les mai- 
sons voisines eurent des fenêtres bri- 

sées par la violence du choc: les moi- 


ERRONÉE 


duos lee 


—- 


dans la nuit de mardi à mercredi et 


nes furent jetés en bas de leur lit. | ui # fait rage durant toute la ma- 


Aucune arrestation n'a été opérée. 
———É-DD-2—— 


Une école normale à Moose 
Jaw 

Régina L'hon. J.-G. Gardiner, 
ministre de l'éducation, fait connai- 
tre l'intention du gouvernement de la 
Saskatchewan de demander à la légis- 
lature d'accorder un estimé suffisant 
au département des travaux publics 


tinée de jeudi, du Cap Sable au cap 
Nord, a fait périr huit personnes, en 
a probablement noyé quatre autres et 


a causé des dégâts matériels estimés 
à $1,000,000. 


TS 
Tempête au Manitoba et en 
Saskatchewan 


Vendredi a été un jour de tempête 


afin qu'il puisse mettre à exécution | Pour tout le Manitoba et dans l'Ouest 
le projet de construction d'une école] jusqu'à Moosomin, Indian Head et 


normale à Moose Jaw. 
Déjà, les deux écoles normales de 


Kisbey. En beaucoup d'endroits, il a 
plu et tonné abondamment; la grêle 


Régina et de Saskatoon sont forcées| à aussi endommagé la récolfe Lans 


de refuser plusieurs étudiants en rai- 
son de l'exiguité du local. Consé- 
quemment une nouvelle construction 
s'impose. 
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Un ouragan en Nouvelle- 
Ecosse 


Halifax, N.-E. — L'ouragan qui 
s'est abattu ‘sur la Nouvelle-Ecosse 


: Le Personnel du Train Royal 


Tout comme lors de ses précédentes visites au Canada, S. À. R le 


en notre pays, Sur Un CORVOI S 
de grand juxe, qui, en outre 
que le j 1 
penis C'est lui que l'on 

e préparé au wagon privé, À 


ial mis à sa disposition par le Pacifique 
e l'héritier de la couronne britannique, transporte son frère, le prince Georges, 
prémier ministre d'Angleterre, et Mme Stanley Baldwin, a été choisi parmi les meilleurs employés de la Com- 
cape à l'arrière du train royal. A droite, on n 


ey, qui a déjà voyagé en com 


ie du due 


i de Galles voyage, durant son séjour 


Le | attaché à ce train 


ainsi 


ue sur la première , 
Connaught, du reg 


plusieurs districts. 

A Saint-Léon, la foudre a frappé 
l'écurie de Xavier Routhier, qui a été 
brûlée avec deux chevaux et un gre- 
nier plein de foin. 

Mercredi et jeudi, un orage a passé 
sur le centre de la Saskatchewan. 
Dans certains districts, la gréle a fait 
des dégâts assez considérables. 
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Les gratte-ciel à Montréal 


Montréal — La Sun Life Insurance 
Co., 1155, rue Metcalfe, construira 
sous peu un édifice de 24 étages de 
hauteur, de 246 pieds de longueur et 
de 212 pieds de largeur, afin d'y ins- 
taller ses bureaux. Cet immeuble 
-dépassera d'un étage la construction 
nouvelle de la Banque Royale, rue 
Saint-Jacques, qui n'aura que 23 éta- 
ges. Le nouvel édifice de la Sun Life 
sera construit sur la rue Metcailfe. 

La Compagnie Bell Telephone éri- 
gera elle aussi un édifice pour ses 
bureaux, dans la côte du Beaver Hall, 
qui coûtera plusieurs millions et seru / 
aussi haut que les précédents. 

Les RR. PP. de la Compaghie de 
Jésus, rue Bleury, ont obtenu la per- 
mission de construire un collège au 
coût de $1,000,00, sur le chemin Ste- 
Catherine. 


ee ce 
La population d'Ottawa 


Ottawa — D'après l'Almanaech des 
Adresses “Wight” de 1927, qui vient 
d'être publié, Ottawa possède une po- 
pulation de 165,359 Ames, comparée à 
160,877 l'an dernier. Cette popula- 
tion est logée dans 26,500 maisons; 
Ottawa compte aussi 350 édifices pu- 
blics; 50 appartenant au gouverne- 
ment fédéral, 63 écoles, 100 églises, 
une université; 16 théâtres, 45 clubs; 


La capitale possède également 248 
milles de trottoirs: 71 milles de rues 
pavées, 221 milles d'aqueduc; 167 
milles d'égoûts;, 55 milles de tram- 
ways électriques. Son évaluation 


Devonsiure et de tous les verneurs généraux depuis ceux-ci. T.-E. Evans se glorifie du même Loge a Il est foncière est de $144.500,000, plus les 
ici le deuxième à droite. r l'observatoire du wagon, les _—— et T. Fo T: J. se E édifices du gouvernement qui valent 
Hugginson et J. Zhand jouissent tous d'une réputation européenne. Ce sont eux qui préparent le mepu. : 833,974 . A Ottawa. il 
Charney, qui à la direetion la cuisine du prince, a déjà fait deux fois le voyage de l'Université de he 20 putlies à a ess 
Montréal. comme ier cuisinier. - e 

Le train royal du Pacifique Canadien conduira les princes anglais et ML et Mme Stanley Baldwin fjusqu'aus vernement fédéral donne $8,000,000 
dioutagnes SE  — y par année. è 
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Huit jours en mer 


Liverpool — Deux pêcheurs fran- 
Çais appartenant à l'équipage de la 
goélette ‘“Theresa”, de Granville, 
viennent d'arriver ici. 

Ils ont été recueillis à 170 milles 
au large de Terre-Neuve, après être 
restés huit jours en mer. 

Pendant ces huit jours, ils se sont 
nourris de biscuits et d'eau de mer. 

Grâce aux bons soins reçus à bord 
du navire qui les recueillit, Us se sont 
rétablis. 


Le AE 


POUR RIRE 


: Bonne réplique 

Un loustic s'approche d'un auto- 
bus et demande au conducteur si... 
son arche de Noé est au complet. 

Le conducteur jette un coup d'oeil 
circulaire: 

— Non, monsieur. il nous manque 
l'âne. Si vous voulez monter ? 

L] L 1 L] 

Un plaisant se trouvait un jour à 
la table d'un milord. Celui-ci fit ser- 
vir à la fin du repas un vin précieux 
dans un petit flacon et ne cessait de 
vanter les qualités et surtout l'âge 
de son vin. 


— Eh bien!‘ comment trouvez-vous 
mon petit flacon? 

— Ma foi, je le trouve bien petit 
pour son âge. 


L] L] L] 
Un monsieur à un 


toutes les bêtes y meurent. 
— Diable! Alors je n'y vais pas 


Ï Un docteur donnait une consulta- 


tion à une vieille dame en Ecosse, qui 
souffrait d'un gros rhume. 
— Est-ce que vos dents claquent, 


Le ministère des Travaux publics re- 
cevra jusqu'à midi (heure avancée), le 
mardi 13 des 


fourniture et lasiqne 
e - 
ement de l &. 


issions 
adressées au soussigné, et sur 
dns #$ — eus de D 4 les 
mots: ission quemagement 
arsenal, rue Minto, Winnipeg, " 
On peut consulter les 
dévis et se procurer des formules 
soumission aux bureeux de l’Architecte 
en Chef, du ministère des Travaux 
blics; Ottawa, et de l'architect - 
dant de distriet, édifice des douanes, 
Winnipeg, Man. 
On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites eur les formules four- 
nies par de ministère conformément 
aux conditions mentionnées dans les- 
formules. 


#6: 

» ue régal à 10 pour 160 du 
montant de la , fait à l'er- 
dre du ministre des Travaux publics 
et accepté par une banque à charte, 
devra accompagnef chaque 

On accepiers aussi comme garantie des 
bons du Dominion du Canada ou des 
bons de la compagnie du chemin de 
fer National Canadien, ou des bons et 


un chèque, si c'est nécessaire, pour 
compléter le montant. 
Par ordre, 
B-E O'BRIEN, 
Secrétaire 
Ministère des Travaux cs, » 
Ottawa, le 24 août 1921. 


ce qui se passe chez vous. 


demandait-il, lorsque votre rhume est 
plus violent. 

— Je n'en sais rien, docteur, ré- 
pondit la vieille dame en plaisantant, 
elles sont sur la table! 


- ee L 1 
Un fort ténor tombé dans la misè- 
re se résout à utiliser ses muscles 
pour vivre. Il se présente comme 
lutteur à un régisseur de music-hall 
— Oui, vous avez une belle car- 
rière comme ténor; mais que don- 
nez-vous comme lutte ? 
— Je donne l'ut de poitrine! 


où tu me laisses la parole, alors j'en 
profite. 
Sans gêne 

Un garçon jardinier s'était endor- 
mi sous des arbres fruitiers. 

— Malheureux, lui cria son maitre 
en l'éveillant, n'es-tu pas honteux de 
dormir au lieu de travailler! Va, l£- 
che, tu n'es pas digne que le soleil 
t'éclaire. 

— Monsieur, c'est pour cela que je 
m'étais mis à l'ombre! 

Au tribunal 

_—— Vous accusez votre mari d'avoir 
levé la main sur vous? 

— Non, m'sieu le président, je l'ac- 
cuse de l'avoir abaissée! 


Chez l'avocat 


— Je veux poursuivre mon voisin. 
— Voyons, exposez-moi votre af- 
faire. | 


soil assez?... Penter-vous qüe ce parent n'ai- 
pas recevoir plus régulièrement des nouvelles 


ne pensez-vous pas qu'il est cruel de votre part de l'en 


— Je n'ai pas le temps de le faire, nous direz-vous. 


Cela se conçoit, maïs... il.y à la “Liberté”. La 
“Liberté”, c'est une lettre hebdomadaire qui porte aux 
absents les nouvelles du.pays, des amis et dés parents, 
Or combien cela vous prendrait-il de temps de nous 
écrire un mot pour nous dire: “Envoyez donc le journal _: 
à mon oncle, ou à ma soeur, ou à mon frère”, et de 
nous donner l'adresse voulue? 


Cela fait, vous n'auriez plus à vous faire de répre- 
ches: vous sauriez que votre parent est au courant de 


É 
ET 
< 


— I1 m'a traité de fripouille, it m'e 
mis au défi de trouver, dans la villé, 
une plus grande canaille que moi. 
Alors, je viens vous trouver! 
. +. - Led 

Elle et lui tout de noir habiïlés dis- 
cutent avec l'employé du marbrier 
qui les a accompagnés au Père La- 
chaise. lis sont d'accord sur l'ensem- 
ble du monument qu'ils veulent faire 


Et le marbrier est de l'avis de ma- 
dame. Il dit: , 


— Madame a raison, Monsieur. Et 
une porte à claire-voie c'est tellement 
plus gai! , 

. +. ee 

Châteaubriand se pilaignait d'une 
première atteinte de surdité. 

— N'est-ce pas depuis qu'on a ces- 
sé de parier de lui qu'il se croit 
sourd? fit Talleyrand,. sd 


HEURES DES OFFICES RELL ; 
GIEUX À LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE | 


Mgr Jubinville, curé. Vicsires: ” 


MM. les abbés Beunêt et. Boy- 


Départs 
le CANADA 


Faites cette épreuve 


pour trouver si vous avez besoin de la nourriture pc 
les nérfs du Dr Chase — une étude de ces symp- ‘ 
tômes vous permettra de décider 


Ms, Man 


muscles, peur du 


Essayez-le 


HUE 
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if 


. 


et l'EUROP 


MONTREAL — QUEBEC , 
et 
CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS 


HAMBOURG, BELFAST, 


GLASGOW, LIVERPOOL , 


1927 -- Croisières d'Hiver - .- 1928 


Amérique du Sud et l'Afrique 


Toute information concernant les dates de départ, prix, excursions, ! 
etc., sera donnée sur demande par ? 


W.-C. CASEY, 


Edifice du Pacifique Canadien 


Angie Portage et Main, Wintipeg 
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gamin et vous le rumener où vous 
voudrez, ici ou chez vous. 

— Non! répliqua l'homme fier, il 
ne sers pars dit qu'on a arrêté, et sur 
la vole publique, le fils &d’Abbitibbi! 
Jamnis' Je veux y aller. Mais, com- 
me j'ai peur tout de même qu'il ne 
ïne glisse dans des doigts, car il est 
terrible, donnez-moi quelqu'un, un 
bon agent en bourgeois, qui aura l'air 
d'un ami, et qui restera ‘dans la vôi- 
ture pour le cas extrême où j'aurais 
besoin de lui. 

Excellent! dit le préfet. 

Ft voilà comment, dès trois heu 
res moins le quart, rue Saint-Floren- 
tin, devant l'hôtel de M. le baron de 
Rothschild, le milliardaire français, 
la cent chevaux 99-98, du milliar- 
daire américain, était rangée avec, 
dedans, son maître, M. Abbitibbi et 
un solide personnage qui, pour la pre- 
mière fois de sa vie, suçait un cigare 
Î de cent francs que l'on venait de lui 
offrir. Jusqu'à quinze ‘heures, ni 
Mme Abbitibbi, ni Mme de Saint- 
Roch, ni M. Abbitibbi ne sortirent de 
leur voiture. A quinze heures cinq, 
is se décidèrent. 2h! ah! Vous pal- 

r4 


pitez? L 
‘ TOUS LES ENFANTS 
Oh! oui! ! oui! 
'ONCLE 


r'Et moi, donc! Ce fut M. Abbitibbi, 
qui, le moins éloigné et marchant le 
plus vite, arriva le premier à j'endroit 
indiqué. 11 regarda à droite, À gau- 
che, autour de li! Pas de Phil, 1, 

se dit: ; 
— Ah! çà! m'aurait-il joué? Oh! si 

je le croÿais!…. 

Un rassemblement attira son atten- 
‘ tion. (C'étaient les passants arrêtés 
% faisant un cercle épais autour de Sé- 
raphin) Jlse dirigeait donc de ce 


De Lou 


stupide, en apercevant, à trois pas de 
lui: d'un côté, sa femme, et, de l'au- 
tre, Mme de Saint-Roch. Il était 
assommé, il ne comprenait plus. Les 
deux femmes, devant son trouble et 
l'aspect inattendu de Phil. demeu- 
raient muettes aussi. Ce fut l'enfant 
qui, maître de soi, sauva la situation. 

— D'abord, dit-il, monsieur, mes- 
dames, merci d'être venus. Mainte- 
nant, si vous permettez, nous vous 
suivrons avec plaisir. 

En même temps, il attrapait à la 
fois l'aveugle et la Puce et les pous- 
sait devant lui: # 

— Hop! On s'en va! 

Fendre la rangée des passants, re- 
consäftre aussitôt la voiture, la “sien- 
ne”, au coin de la placè, y:monter 
d'un pas rapide avec Séraphin et son 
ami, qu'il traînait comme deux ser- 
viettes, tandis qu'Abbitibbi et les 
deux femmes l'escortaient..: tout’ cela 
fut l'affaire d'un instant. Arrivé à 
M limousine, il en ouvrit la portière 
et y jeta la Puce. 

_— Et toi, sur le siège! ordonna-t-il 
en y campant l'aveugle! Et nous qua- 
tre dedans! 

Comment? dit Abbitibbi, qui 
tombait de la lune, nous emmenons 
cette racaille ? 

— Well! dit le garçon. 

Et où ça? 

— À la préfecture! répondit-il en 
lançant l'adresse du chauffeur, le 
seul que rien n'étonnait de son petit 
maître et qui en avait vu bien d'au- 
tres! 

Abbitibbi, épouffé, ä4musé, subju- 
gué, ne résistait plus au gamin, qu'il 
eût voulu à Ia fois gifier et embrasser 
et qu'il admirait immensément. Et 
puis, il avait été touché au coeur par 
le tact avec lequel, devant le monde, 
et faisant office de mendiant, il s'était 
bien gardé de montrer qu'il était son 
fils et l'axsif.spmelé “monsieur”. En- 
fin, il lui pardonnait déjà. Pendant 
le trajet, qui fut bref, personne ne 
parla. Ils se regardaient. Il y avait 
les yeux du père, qui s'efforçaient de 
se faire terribles: ceux de la mère, 


Les Pilules Moro font des hommes forts, courageux et 
sont le garant d'une bonne santé. Si vous êtes faibles, dé: 
pranés, souffrez de l'estomac, des reins, avez des maux de 
tête, ne vous sentez plus-le courage d'aütrefois, prenez les 


PILULES MORO 


et tout cela disparaîtra. | 

“Durant des années j'avais travaillé 
ardument, souvent exposé au mauvais 
temps, au froid et j'avais senti mes for- 
ces s'en aller peu à peu. Un jour je 
me suis trouvé malade, bien fnalade, 
ayant des indigestions, des maux de 
reins, des engourdissements et ne pou- 
vant plus supporter l’odeur de la pein- 
ture dont je me servais quotidienne- 
ment. Les Pilules Moro que j'ai prises 
ont rapidement dissipé tous ces malai- 
ses, m'ont grandement tonifié et ont 
amélioré ma santé de façon à ce que je 
retourne au même travail. Pour me 
maintenir fort et vigoureux j’emploie 
encore de temps en temps quelques 
. boîtes de Pilules Moro’. M. Eusèbe 
Lespérance, 662, rue Mullins, Montréal. 

CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
nes bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous le. jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et fétes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. II vous est impossible de vous soigner à meilleur marché. 
= Eh vente partout, su par la posts, 50 sous La botte: ° 
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Vous y verrez 


que son nom de Gredine, quand on 


Seulenrent, s'il a l'air ainsi bas 
d'oreille et triste, c'est qu'il est vieux. 
Enân, vous verrez là les pauvres gos- 
ses qu'on 'foue pour qu'ils aient l'air 
d'être les enfantsde ceux qui les 
traînent par les rues, — les ‘‘locatis”, 
comme on les nomme, —- et vous ver: 
rez, vous verrez enfin leur horreur de 
patronne, la propre soeur de ce Sa- 
tan de Séraphin.., que, si vous vou- 
lez me faire plaisir, vous fourrerez 
tout de suite en prison. Eh bien! 
c'est parce que j'ai eu pitié de ce la 
Puce et de cette Gredine que j'ai fait 
tout ce que j'ai fait, pour les sauver 
sûrament, et aussi tous ceux qui, 
comme eux, auraient été, demain, la 
proie de ces vilains noirs. J'ai fait 
rater le bateau à papa, j'ai secoué ma- 
man, j'ai dérangé la baronne, et 
vous, monsieur le préfet si occupé, 
et tout ie monde à Paris. Sars dou- 
te, je suis en faute, mais je n'avais 
pas d'autre moyen et ça serait à re- 
faire, je recommencerais. Pardonnez- 
moi. J'ai fini. 

Si vous aviez été à la place du 
préfet, des Abbitibbi, et de la baron- 
ne, après cela, mes enfants, je vous 
le demande, qu'auriez-vous fait? 

, MARGOT 

Nous aurions sauté sur Phil et 

l'aurions culbuté de joie! 


PEPEE 
Et mangé de caresses! 
NELL 
Et porté en triomphe! 
L'ON@EE +. 
Oui, mais le préfet ne pouvait pas. 
RIQUET 
Mais les parents? 
. DRANNE 
La baronne ? 
L'ONCLE 
lis le firent bien! 
‘ TOUS 
Ah! 
L'ONCLE 
Mais pas tout dé suité Un peu 
plus tard, une heure après, à l'hôtel 
Fichtre, où tous se trouvaient réunis 
pour le thé. 
RIQUET 
Oh! Pas Sérabhin, j'espère ? 
L'ONCLE 


Non! Non! Lui, sur l’ordre du pré- 
fet, il avait été reconduit à son do- 
mictle: mais le monsieur solide était 
là, qui fumait un second cigar»; et la 
Puce, en petite fille, avec se poupée 
sans tête. Un fameux goûter, je vous 
prie de le croire! 

DRANNE 

Avec des brioches ? 

7 FRANCETTE 

Des tartines beurrées? 

NELL 
Des coquetels ? 
L'ONCLE 

Tout. Tout ce qu'on voulait! Ca 
dura plus d'une heure. Et puis, le 
monsieur solide s'en alla, en empor- 
tant sous son bras, devinez? 

: PRPEE 

La Puce? Oh! non! 

: L'ONCLE + 

La boite aux cigares de cent francs, 
Mme de Saint-Roch, À son tour, se 
leva pour se retirer. Quand elle eut 
embrassé Phil, et aussi la Puce, le 
millinrdnire M prit à l'écart et lui 


dit tout bas quelques mots qui échap- substitut pour Putaasm's. 


Q 


1 


fenser et me’ peinèr! puisque vous 
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ABBITIBBI 
Oui, oui, oul..., c'est convenu... Mais 
ce n'est pas tout. Il doit y avoir une 
autre raison. Je sens qu'il y en a 


une. 

ù PHIL 

Eh bien! oui, mon père. : 
ABBITIBBI 


Ah! laquelle? Phil! je veux la sa- 
PHIL 6 
Eh bien! mon père, je l'ai fait sans 
doute moitié pour ces pauvres gos- 
ses, mais surtout moitié pour vous! 
ABBITIBBI 
Comment cela, Phil? 
PHIL } 
C'est à cause de vous, et pour vous, 
que j'ai toujours cherché les pauvres. 
les malheureux, “et que j'ai mendié”. 
ABBITIBBI 
Oh! C'était doné! alors pour m'of- 


saviez que, lés meñk 
testais, je les fuyais! 
. PHIL 
Mais non! C'était, au contraire, 
pour vous forcer à ne pas les fuir, 
pour vous apprendre à les connaitre, 
à punir Jes mauvais, et à aimer et se- 
courir les bons. Et puis, le princi- 
pal... j'ai voulu mendier.… par amour 
de vous. 


L , je les dé- 


ABBITIBBI 

De moi? : 

Oui, pour faire comme vous, quand 
vous étiez petit. ct savoir ce que 
c'était! 

ABBITIBBI, troublé 

Taisez-vous! Phil! Ne rappelez 
pas! Oui, oui. Je comprends la 
pensée. Mais Ça n'est pas la même 
chose. Moi, Phil, c'était pour de 
bon. Moi, il fallait manger. et vi- 
vre.… Tandis que vous c'était pour 
rire. 

PHIL 
‘ Sans doute, mon père, et je ne 
compare pas. 
ABBITIBBI 

Enfin, Phil, cet affreux passé me 
dégoûte! il est mort pour moi! Vous 
ne pouviez pas l'ignorer, et, cepen- 
dant, vous l'avez réveïlé. 

PHIL 

Justement, mon père. (C'est que 
je trouvais que nous tous, nous l'ou- 
blions trop! 

ABBITIBBI, grave 

Peut-être. Oui. Eh bien! voilà qui 
est fait. Où s'en souviendra. N'en 
parlons plus. Mais vous méritez une 
punition. Pour votre peine, voici donc 
ce que j'ai décidé: ce petit garçon de 
Puce et cette petite Gredine de fille 
ne resteront pas ehez- ces. Tortil- 
lard... Comment dites-vous?… Ci- 
trouillard ? 

PHIL 

Chatouillard. : ; 

ABBITIBBI 

Si vous voulez. Je les prends et 

je les emmène avec, nous. 
PHIL 

Oh! mon père! 

ABBITIBBI, plaisant avec un 
air sérieux 

Pas un mot! Ne résistez pas! Je 
r'ai pas fini. il y a, là aussi, un cer- 
lui, paraît-il, n'est pas mauvais. 

PHIL 

Oh! non! mon père'.… 

ABBITIBBI 

Et qui est à plaindre d'avoir pour 
femme cette maudite grosse qu'on 
m'a dite. | (L 


Aplquez de ce merveille 


sur voire cor 

En qreiqués secondes În . douleur 
s'arrête. Les souliers étroits pe vous 
feront plus mal. Le cor se ratatine 
et tombe. Ce liquide enlève les cors 
sans douleut, Pytnam's Cornu Extrac- 
tor est le remède rûr, Achetez votre 
bouteille aujourd hui 
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FIS58PT. 


Refusez uu | tome, depuis, le bijoutier, 
2' savait qui il était, ii fut reçu 


Quant à ce Tampon... eh bien! 


Mon père! 
ABBITIBBI 
Inutile! N'ajoutez rien! C'est ma 
volonté; Phil, le bateau part après- 
fitnain.. J'espère que, cette fois, 
hé! votre bonne mère ne sera pas 


obligée de se trouver mal? 
PHIL 


Au contraire, mon père! Jamais 
elle ne se sera mieux portée! Main- 
tenant, j'aurais un plaisir, un grand, 
à vous demander. 

ABBITIBBI 

Déjà! Lequel? 


- ABBITIBBI 
C'est vrai. Je n’embrasse guère, 
vous le savez. Je n'ai pas l'habitu- 
de. Je prends la main, plutôt. Mais, 
aujourd'hui, c'est possible. 
PHIL, l'embrassant 
Merci, mon père! 
ABBITIBBI 
Et moi aussi, merci, Phil! Alors, 
courez aussi le faire à maman…, qui 
depuis une heure, en croyant que je 
ne m'en suis pas aperçu, écoute der- 


rière la porte! 


Mme ABBITIBBI, entrant 
brusquement 

Ca n'est pas vrai! 

ABBITIBBI 

Le preuve! Allons, India, débar- 
rassez-moi vite de ce brave garçon et 
amusez-vous bien. Moi, j'ai à câbler 
un peu avant le départ. 

L'ONCLE DE 

Quand il fut sorti, la mère entrai- 
na Phil chez elle, où se trouvaient la 
Puce. et Gredine, que le monsieur 
solide de la préfecture avait été cher 
cher et qu'il ramenait à l'instant. Ju 
gez de leur surprise et de leur bon 
heur à se trouver réunis, tous les 
trois, après tant d'émotions! La 
Puce, en apprenant qu'il allait être 
élevé avec Phil, dont il serait le com-- 
pagnon de travail et de jeux, et Gre- 
dine, à la nouvelle que Mme Abbitibbi 
l'attachait au service particulier de 
sa personne, étaient étourdis de joie 
et pensaient rêver. 

— Coniprends-tu, Puce, et toi, Gre- 
dine, s'écriait Phil, vous coucherez 
dès ce soir “sur” un lit, ehacun le 
vôtre! Nous ne nous quitterons plus 
et vous allez apprendre la gymnasti- 
que et l'anglais. Etes-vous contents ? 

— “Yes”, répondit Gredine. 

— Tu vois, tu le sais déjà: 

Et puis, quoi? mes enfants! Main- 
tenant, il n’y a plus rien. Je crois 
que c'est tout. 


TOUS 
Oh! non! 
MARGOT 
Cherchez bien! Grattez! 
RIQUET 


H doit en rester encore 
L'ONCLE, se reppelant 

Ah! oui. La veille du départ, Phil 
dit à M.-Abbitibbl: ; 

— Mon père, vous seriez bon de 
me prêter, cette après-midi, pendant 
vingt minutes, l'auto pour deux cour- 
ses dans le quartier. 

— Oui, dit le père, mais pas plus 

Ces courses étaient: ]g première, 
au marché Saint-Honoré, pour reti- 


lui avait confisqués et qu'il Jui ren- 
dit en lui adressant tous ses compli- 
ments les meilleurs; et la 

c'était pour retourner rue de la 
chez le bijoutier Charrier, et, là, 
payer, la tête haute, ses boutons 
manchettes. ‘A cette 
avait remis exprès, par ironie 
vieux vêtements de gftit traïinard 
rues qu'il portait le ‘ur où tous 
messieurs lui avaient 
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sont pour la femme le remède idéal qui tonifie le san ét 


répare les forces disparues: elles sont recommandées dans 


toutes les maladies qui ont leur origine dans un sahg pauvre : 
. ' "Chi k : : T sbl de tomac ‘ 


CONSULTATIONS GRATUITES aus par litres eu à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre 
tous les jours, dé 9 heures du matin à 8 heures du soir (excèpté les dimanches 
et fliés religieuses). Vous seres satinfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien; Ilvous est impossible de vous soigner à meilleur marché, 

#7 ‘En venie partout, où par la poste, 50 sous la boîte. ' 


princièrement. On jui aurait laissé L'ONCLE ‘ 
emporter à crédit tout ce qu'il eût] Alors, vous n'êtes pas fatigués 
voulu Î1 acheta donc aussi une jolie . TOUS ; 
petite broche en turquoises, et, dans] Oh! non! 

l'auto, il se frottait les mains, pen- L'ONCLE 


Eh bien, moi, je le suis. Pes beau- 


— Les boutons seront pour la Puce | coup, mais un peu. 


et la broche pour Gredine. Voilà! 


L'ONCLE, s'arrétant Y a de quoi! C'est vrai! L 
Cette fois, fini, fini MARGOT 


Une si belle histoire! 
Mais non! Eh bien! et Trottinet ? 


TOUS ., 
Ah! merci! merci! Vive l'oncle! Il 


et Pompon? Puce et Gredi:="#8 ont 
oubliés? Ils n'rnt pas été leur dire| faut l'embrasser fort! mais fort! 
adieu? PEPEE 
L'ONCLE Un par un! Î 
Mais si! Mais si! Ils y sont allés! NELL 1 
PEPEE Non! Tout à la fois! 
Alors, pourquoi veus ne nous le (Ils se jettent sur lui.) , 
disiez pas’ L'ONCLE, riant, se débattant 
°  L'ONCLE Y 


Pour ne pas vous attrister, parce 
que les enfants, l'Ane, le chien, la 


baronne, ils ont tous pleuré! C'était | je vous voie!” 

déchirant. | FIN . 
MARGOT | F 

Tant mieux! Ca nous fait aussi PRERESR-É 26 HERDORE-Y 

bien de la peine. Mais nous érons 

eg Do pe Hommage rendu au Christ 
NELL here 

Eh bien! et la Chatouillard? Séra-| Rio-de-Janeiro — La nation brési- 

phin? | lienne tout entière ve rendre un hom- 
L'ONCLE mage solennel au Christ Rédempteur 

Ils vous intéressent ? et Roi des nations. D 
MARGOT Le gouvernement du Brésil «,:en 

Tout de même. effet, décidé d'ériger- un. monument 
NELL national au Christ Rédempteur, au 

Qu'est-ce qu'on leur a fait? sommet du Corcovade. Le Corcovado 
PEPFEE est un pic haut d'environ 750 mètres, 

Condamnés à mort, j'espère? qui surplombe Rio-de-Janeiro à: ne 
MARGOT distance de près de 5 kilomètres de 

Peut-être pas. Mais en prison, sû-|l2 capitale. Er 

rement ? ; Le monument! qui sera de dimen- 
DRANNE sions imposantes —— la tête seule du 

Et les travaux forcés? Christ à plus de 6 mètres de hauteur, 
L'ONCLE — portera cette inscription: “Dans 

Non. Comme Séraphin est aveugle, | vôtre amour et votre culte, que le 

et malgré tout à plaindre, on à été| Brésil vive et prospère!” Il sers 

indulgent; mais le préfet te l'a secoué | l'oeuvre de l'architecte Silva Costacet 

en l'avertissant que s'il recommesn- | du Landowski. 


ait, il lui en çuirait! 


RIQUET 
s-50e, 1 Gaston, qu affet Affaiblie par la névralgie, 
Re soulagement lai semblait 


C'est uns femme, une faible fers- | 
me’. Enfo, elle a gémi et demandé 
pardon, et promis et juré que plus|' 


jamais, jamais, elle n'emploierait| Un témoignage vemarguolte d'une 
d'enfants, qu'elle ne voulait plus être cé 
appelée la mère Locati! er 

NELL Elle nous dit comment elle mit fn à 
Oh! la gueuse! Elle « dit Ça! Mais. Pre us ed 

L'ONCLE NB — L' 

Ette tiendra parole, elle a trop} de Harry- Re en 
peur, car, maintenant, le préfet a don-| l'ordinaire. Ceux 7: ont déjà, fait 
rer ten sévères ot op RS Re 
de ot éisente. leurs . “Je serais devenue folle de 

PEPEE DD D € 

C'est: égal, nous, dehors, quand mé- | dents. PTE es 
me, on ouvrira l'oeil, et si on voit des à Mlle} eue de du 
pauvres, moutards mendier avec des! gement. Je ne peux plus m'en pas- 
parents qui marquent mal. ser. Mes enfants et mon mari 

RIQUET de mauvais rhumes qui les < 
à prendre le lt. Je me de 
On dira: “Attention!” Nerviline leur frotter 34 gorge 
NELL at sn pou do temye, 1e = esnt trouvés 
Si c'était des l'locatis ? mieux. Je trouve qu'une bouteille de 
Nerviline de 35 sous ést 4ne chose 
L'ONCLE indispensable dans une famille” — 

f Mme Harry-F. MeDénald 

Ma foi, vous ferez bien. 1 à 
‘o éveil et à rimes, the 06 
Alors... mon oncle? peut égaler Nerviline. 6 
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